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12 fr.) 
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Saint-Maixent ^ comédie en patois poitevin , avec une notice et un 
supplément au Glossaire par L. Favre; i vol. ia-i8, prix 5 fr., sur 
papier à bras. 

DICTIONNAIRE HISTORiaUE DE UANQEN LANGAGE 
FRANÇAIS, par La Curne de Sainte-Palaye, publié par les soins de 
L. Favre et avec le concours de M. Pajot, archiviste-paléographe ; 
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LES PATOIS 



Lorsque les Romains firent la conqaête de la Gaule, ils 
trouTèrent le sol occupé par beaucoup de petits peuples 
qui différaient par le langage, mais dont cependant le 
fond de la langue était commun et provenait du celtique. 

Gomment ces peuples, si nombreux et placés sur une 
si vaste surface de pays, se laissèrent-ils imposer la langue 
de leur vainqueur et renoncèrent-ils à leurs dialectes natio- 
naux ? C'est là un sujet d'étonnement pour tous les philo- 
logues qui ont étudié la formation des langues romanes. 
Le fait est cependant certain, et le celtique ne nous a 
légué qu'un fort petit nombre de mots. 

Les dialectes ont précédé nos patois. Ils ont pris nais- 
sance avec les grand fiefs féodaux et ont disparu avec eux, 
en laissant pour héritiers les patois qui subf^istent encore, 
mais ne tarderont pas à s'effacer, à leur tour, devant le 
français moderne. 

« Nos dialectes et nos patois^ dit M. Littré, dans la 
préface de son Dictionnaire de la langue française, ont une 
communauté fondamentale et ils ne diffèrent que par 
répoque et la culture. Ceci se rattache à une condition 
historiaue de Pancienne France, de la France féodale. Il y 
a des dialectes tant que les grands fiefs subsistent ; il y a 
des patois quand Tunité monarchique absorbe ces centres 
locaux. Au début du moyen-âge, le pouvoir périssant entre 
les mains des Carlovingiens et la suzeraineté prenant la 
place de la souveraineté, on trouve que les provinces se 
constituèrent sous des chefs héréditaires qui leur étaient 
propres. 

« Ainsi, de grandes provinces étaient constituées en pleine 
indépendance, sauf le lien féodal. Or, dans la formation de la 
langue, lorsque le latin devint du français, voici ce qui était 
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arrivé : à cette formaUoD, rien autre n'avait présidé que 
la parole et l'instinct populaire, puisque tous les lettrés, 
laïques et «ecclésiastiques, écrivuent exclusivement en 
latin et ne considéraient TidioMe naissant que comme un 
ensemble de corruption et de fautes vulgaires et rustiques 
qu'il falljait éviter. Ce latin ainsi soumis à l'opération qui 
le changeait, était, il est vrai, un et identique sur toute la 
surface de la Gaule septentrionale; mais il n'était pas, en 
allant de la Loire vers l'Orient et le Nord, en contact avec 
des populations qui fussentidentiques. Chacune dé ces popu- 
lations mettait son cachet particulier à l'altération qui, 
comme a tout l'occident latin, créait le type nouveau des 
mots. 

« De la sorte, quand définitivement le latin fut éteint, 
quand les lettrés eux-mêmes n'en usèrent plus que comme 
aune langue morte, il se trouva que ce parier différait, 
d'une façon non pas profonde, mais pourtant caractéris- 
ti(iue, de province à province. Ces différences sont les 
dialectes. 

« Pourquoi des dialectes et non pas des patois ? C'est 
qu'alors l'unité de langage et de littérature n'existait pas. 
Chacun de ces pariers provinciaux avait autant de droit 
qu'un autre à soutenir son mdépendance; aucun ne 
primait. En fait de langue, les duchés, les comtés se valaient 
et valaient même le domaine royal. 

« Quand le xiv" siècle finit, les seigneurs provinciaux 
ont beaucoup perdu de leur caractère féodal ; la monarchie 
a pris la prépondérance ; Paris est devenu une capitale, et 
simultanément il s'est fait une langue une, employée par 
tous ceux qui écrivent, à quelque localité qu'ils appartien- 
nent. C'est à ce moment que les dialectes cessent d'exister 
en France ; les patois en prennent la place. 

« Ainsi l'on définira le patois un dialecte qui, n'ayant 
plus de culture littéraire, sert seulement aux usages de la 
vie commune. Cette définition, fondée, comme on le voit 
sur l'histoire, empêche aussitôt de croire que les patois 
soient une corruption de la langue correcte: idée fort 
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répandue maïs très-fausse; la généalogie des patois le 
montre. 

t Quiconque a une teinture de lliistoire, sait pourquoi 
ce fut le dialecte de Paris et de PDe de France qui prévalut ; 
mais ce qu'on ne sait pas aussi généralement, c'est qu'au 
Air et à mesure qu'il devenait la langue du pays, il recevait 
un considérable mélange de formes normandes, picardes 
et autres. 

« Le fbnd que les patois tiennent des dialectes est excel- 
lent et aussi français que ce qui est dans la langue littéraire : 
on peut donc en user en sécurité, car ils sont une part 
réelle et saine de notre idiome. Eux seuls en conservent 
les caractères locaux qui, à Toriginp, furent empreints dans 
les dialectes. Il est bon de savoir quô, dans un ^rand pays^ 
ee n'est pas la langue une et commune qm forme les 
dialectes; ce sont les dialectes qqi forment la langue une 

et commune. » 

• 

Les dialectes et les patois de la France ont donc une 
origine commune. Ils ne difièreut que par Tépoque de leur 
existence. Les dialectes ont paru les premiers et ont fourni 
les éléments aux patois, pour leur formation. Aussi , 
certaines tournures archaïques, certaines expressions qui 
ne se retrouvent plus dans notre langue, ?ont restées dans 
nos patois. C'est là qu'il faut les chercher. 

Les patois sont, en outre, d'une grande ressource pour 
l'étymologie. Nous y trouvons des radicaux qui nous per- 
mettent de suivre la signification et la formation de certains 
mots dans les divers changements opérés à travers les 



Nous ne devons pas nous montrer trop dédaigneux des 
patois qui, ainsi que le constate M. Littré, ne sont pas une 
langue corrompue, mais une langue de l'époque. Us ont 
fourni beaucoup de mots au français littéraire et ils en 
fournissent chaque jour de nouveaux. 

Que de mots patois figurent dans les Fables de La 
Fontaine et dans le théâtre de Molière! Gomme ces auteurs 
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savent en tirer un merveilleux partit Retranchez-les de 
leurs œuvres, et leurs pensées perdent tout leur charme et 
leur grâce naïve, ou leur vigueur et leur netteté. Ce sont 
des mots très français, très heureux, et nous n'avons qu'un 
regret, c'est de voir la grande quantité de ces vieux mots 
rejetée de notre dictionnaire. Mieux aurait valu, au con- 
traire, leur faire une large place comme à des ayeux 
chéris qui nous rappellent les souvenirs de la famille et les 
traditions du passé. 

Nous avons entendu souvent formuler le vœu de voir 
l'Académie organiser une commission spécialement chargée 
de rétude de nos patois. Elle s'occupe, nous le savons, de 
la publication d'un dictionnaire historique de notre langue, 
mais cela ne suffit pas; il est nécessaire d'explorer nos 
patois, de les étudier, de les collectionner avant qu'ils ne 
disparaissent pour toujours. Aussi , nous ne pouvons 
qu'approuver la prévoyance patriotique de l'empereur 
Napoléon I*', qui avait ordonné de réunir la traduction de 
la parabole de l'Enfant prodigue dans tous les patois de la 
France, qui alors s'étendait jusqu'au-delà du Rhin. 
• C'est cette collection, devenue très rare, que nous avons 
cru devoir rééditer. Elle ne saurait trouver indifférents les 
hommes qui étudient l'origine de notre langue. N'oublions 
pas que le français, avant d'acquérir sa précieuse unité, a 
été multiple et a possédé ces formes provinciales, dont il a 
heureusement conservé des traces profondes ; elles consti- 
tuent en partie son originalité, sa force, sa clarté, et, en 
un mot, son génie. 

L. Favre. 
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COLLECTION DE VERSIONS 

DE 

LA PARABOLE DE L'ENFANT PRODIGUE 

EN DIVERS DIALECTES, PATOIS DE lA FRANGE. 



Le bureau chargé de la direction delà Statistique de la 
France, sous le premier Empire, comprit que son travail 
ne serait complet que s'il parvenait à rassembler une 
collection de nos patois. 

Laparabole de r Enfant prodigue fut choisie pour servir 
de texte à toutes les traductions. Elle est peu étendue, et la 
simplicité des expressions permet de la traduire facile- 
ment dans les dialectes les plus primitifs de notre langue. 
Lorsque le bureau de la Statistique fut supprimé, la 
Société des Antiquaires de France continua ce travail qui 
exigea plusieurs années de recherches et de correspon- 
dance. Aujourd'hui il n'est pas encore achevé, et nous 
chercherons aie compléter. Déjà nous avons recueilli des 
versions de cette parabole en des patois qui n'ont pas 
figuré dans les collections du bureau de la Statistique et 
de la Société des Antiquaires de France. 

Les traductions provenant du ministère de l'intérieur 
seront désignés par les lettres initiales (M. L); celles 
fournies par la Société des Antiquaires de France seront 
signalées par les initiales (S. A.), et enfln celles que nous 
aurons recueillies porteront l'initiale (L). 

Nous commençons par publier la Parabole traduite en 
français d'après la Vulgate, par Le Maistre de Sacy ; 
ensuite vient la même Parabole traduite en patois auver- 
gnat sur la version syriaque, puis suivent les traductions 
dans les divers patois, d'après la version de la Vulgate. 
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Cette collection ne peut manquer d'exciter un vif 
intérêt, car elle offrira le tableau exact des différents 
t^Açn qui 96 pai^aiit eaw^ en Franoe et q\jii t^^ndent ^ 
disparaître, dans un avenir peu éloigné. 



PARABOLE DE l'eNFANT PRODIGUE. 

ETuigile selon Saint-Luc , Ghap. XV. 

(TnduclioB de Le Malstre d# Sacy.) 

11. Jésus leur dit encore : Un homme avait deux fils. 

1^. dont le plus jeune dit à son père : mon père, donnez- 
moi ce qui doit me revenir de votre bien. Et le père leur 
fit le partage de son bien. 

13. Peu de jours après, le plus jeune de ces deux fils, 
ayant amassé tout ce qu'il avait, s'en alla dans un pays 
étranger fort éloigné, où il dissipa tout son bien en excès 
et en débauches. 

14. Après qu'il eut tout dépensé, il survint une grande 
faminç dans ce pays-là, et il commença à tomber en 
nécessité. 

15. Il s'en alla donc, et s'attacha au service d'un des 
baMtdnts du pays, qui l'envoya dans sa maison des champs 
pour y garder les pourceaux. 

16. Et là il eût été bien aise de remplir son ventre des 
cosses que les pourceaux mangeaient; mais personne ne 
lui en donnait. 

17. Enfin, étant rentré en lui-même, il dit : Combien 
y a*t-il, chez mon p^re, de serviteurs à gages qui ont plus 
de pain quUl ne leur en faut ; et moi je meurs ici de faim i 

18. Il faut que je me lève et que j'aille trouver mon 
père, et que je lui dise : mon père, j'ai péché contre le 
ciel et contre vous ; 

19. et je ne suis plus digne d'ôlre appelé votre fils ; 
traitez-moi comme l'un des serviteurs qui sont à vos gages. 

20. Il se leva donc et vint trouver son père ; et lorsqu'il 
était encore bien loin, son père l'aperçut et en fut touché 
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de cdtftpftft^tm ; et, cotirdfit à lui, » se jeta à êoii odu et 
le baisa; 

21. et soâ fils lai dit : mon fèré, j*ai pécM contre le 
ciel et cMtre vous ; et je ne sttis pic» digM d*étre a(iperë 
votre fils. 

22. Alors le père dit à se&^ervileurs : apportez promp- 
tement la plus belle robe et Teâ revêtez ; et mettee4ui un 
âûneau an doigt et des souliers aux pieds ; 

2d. amenez anssi le veau gras, et le tuez ; mangeons et 
faisons bonne chère : 

24. parce que mon fils que voici était mort, et il est 
ressuscité ; il était perdu, et il est retrouvé. Ils commen- 
cèrent done à faire festin. 

25. Cependant son fils aine, qui était dans les champs, 
revint; et, lorsqu'il fat proche de la maison, il entendit 
les concerts et le bruit de ceux qui dansaient. 

26. Il appela donc un des serviteurs, et lui demanda ce 
que c'était. 

27. Le serviteur lui répondit : c'est que votre frère est 
revenu ; et votre père a tué le veau gras, parce qu'il le 
revoit en santé. 

28. Ce qui l'ayant mis^en colère, il ne voulait point en- 
trer dans le logis; mais son père étant sorti pour l'en prier, 

29. il lui fît cette réponse : Voilà déjà tant d'années que 
je vous sers, et je ne vous ai jamais désobéi en rien de 
ce que vous m'avez commandé; ei cependant vous ne 
m'avez jamais donné un chevreau, pour me r^ouir avec 
mes amis ; 

30. mais aussitôt que votre autre fils, qui a mangé sm 
bien avec des femmes perdues, est revenu, vous avez tué 
pour lui le veau gras. 

31. Alors le père lui dit : mon fils, vous êtes toujours 
avec moi, et tout ce que j*ai est à vous ; 

32. mais il fallait faire festin et nous réjouir, parce que 
votre frëi^ était diort, et il est ressuscité ; il était perdu, 
et il a été retrouvé. 
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PARABOLE DE L ENFANT PRODIGUE EN PATOIS ACTVERGNAT 
d'après la version syriaque. 

J'ai préféré, pour la traduction de la Parabole de 
VEnfant prodigue en patois auvergnat, la version syria- 
que, parce qu^elle doit approcher davantage du dialecte 
que parlait Jésus-Christ. J'ai voulu d'ailleurs faire voir 
l'analogie qu'il peut y avoir entre une des langues sémi- 
tiques et les idiomes du midi de la France, qui ont dû 
tant emprunter de l'Arabe, de l'Hébreu, du Syriaque et 
du Chaldaïque, pendant les croisades et durant le séjour 
que les Maures ont fait dans les provinces situées au-delà 
de la Loire. 

Ha traduction avait déjà paru en 1823; mais j'y ai fait 
des corrections et des améliorations assez considérables. 

L'abbé Lebouderie. 



PARABOLE DE l'EFON PROUDIGUE, EN PATOIS DE NAHRTE OUVÉRGNA, 
soubre la versïou syriaque. 
. S. Lue, tiapitre tiesM, verset ohm. 

U. — En home aviot dous efons. 

12. — Lou pe dzouïne diguet à soun paire: Moun paire, 
donna me la part de l'eiritadge que me reveit. Lou paire 
lour partadzéd sa fourtéuna. 

13. — Quahrques dzours apréz, lou dzouïne garçou 
ramassét soun he, é partiguét per voudiadza diéns un 
païs estrandgé, é dissipét ati tout ço qu'aviot en dé- 
baoutza. * 

14. — Apréz qu'aguét tout mandza, la famina se (àguét 
senti per tout aquer païs, é zer couminquét à counusse 
lou bezon. 

15. — S'enanét d'ati, se loudzét à un ritge bourdzouais 
que l'envoudiét diéns éna boria per garda lous coutzous. 

16. — Ouriot be vougu rampli soun ventre de las ca- 
loffas que mandzavou lous coutzous, mei degus n'yn 
dounave. 
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17. — Adonca se diguét en zer mèma : quontzis mer- 
cenaires à l'oustahr de mon païre haut de po tont que 
vohrou, é dïou eissi more de fon ! 

18. — Me levaréï, m'enanaréï ver moun paire, é dy 
diréî: Houn paire, éï petza contre lou ciahr ë devon 

VOUS- 

19. — Sou pas digne d'éstre appela vosle fir ; frata me 
coume un de vostgis doumestiques. 

20. — Se levét, s'enanét ver soun paire. ÎZèra énquèra 
lon^ soun paire lou veguét, et fougue toutza de compas- 
sioue, se boutét à courre, se djettét à soun couér, é dy 
faguét de poutous. 

21. — Lou fir dy diguét: Paire, éï petza contre lou 
ciahr é devon vous, sou pas digne d'éstre appela vosle fir. 

22. — Adonca lou païre diguét à soui doumestiques : 
pourta dy viste sa priméïra, sa pe brava raouba, bestié 
lou^ bouta dy en anér à soun det, é de tzahrsas as péz. 

23. — Mena lou vedér gras, sanna lou, mandzon é 
devartissons nous. 

24. — Per ço que moun fir zèra mort é zes rassussita ; 
zèra pardu é s'es retrouba ; ati desoubre se boutérou en 
trén. 

25. — L'éina zèra dién lous tzons: quan s'aprustzét de 
Toustahr, ousiguét la fanfara de la tzabreta, é lou bru de 
la dènsa. 

26. — Sounét en doumestique é dy demandét que^aco? 

27. — Lou doumestique dy respondeguét : Cou-zes 
voste fraïre quéî vengu, voste païre o fait sanna lou 
vedér gras per lou recebre. 

28. — L'éïna tout en couréla voudiot pas entra. Lou 
paire soutiguét per Tengadza. 

29. — L'éïna diguét à soun paire : Atio dedza bien 
â*annadas que d'iou voui serve san voui desplaire, é tza- 
maï m'avez voui donnât en tzabri per me régalât ambe 
mous camaradas ? 

30. — É voste fir que zo avala tout soun be en mes- 
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tzontds coumpââios, âmbe lei d^anétas, quan zes vengu, 
zavés fait sanna lou vedér gras ! 

31. — Lou paire respôund^uét : Mouii (ir, tu zës 
toudzôur ambe dïou, tout ço que zéï es tiéou. 

â2. — lizadiot be faire festa é se redzouzi, pâi" ço que 
toun fraïre zèra mort é zes rassussita, zèra pardu é s'os 
rétrouba. 

Fi de la Parabole de TÈfoû Proudigue. 



Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en patois de Liége> 
envoyée par M. d'Omauus de Halloy, de NiUnoir. (it. i.) 

11. In homme aveut deux fils. 

12. Li pus }ÔQe des deux ly dit: père diaé m' çou qui 
m'viQt et vola qu*ilz y fait leu pftrteche. 

13. Pô d'joûr après li pus jône pâte et va bio long. Là 
il alowe a môlva et avou des kmères di mâle-vee li part 
qu*il aveut awou. 

14. Kwan il eut tôt but et tôt magny, arrive ine grande 
famenne divins Tpays ousse qu'il esteu et vola qui 
k*mince a z'avu faim. 

15. I va adlé n'saky di ç'pays la qui revoie wârdé ses 
pourçais. 

16. Il areut volou rimpli s'vinté, mais on n'iy d'néve 
rén et ses pourçais avy l'air d'el'fé gaive tôt magnant des 
hâgiles dé peus. 

17. Hivnou a lu même i dit : Kibin gnia-t-i nin dHrou* 
wans vârlets ë Tmohonne di m'père qui flotét é boui^e 
so' rtims qui j'cryve cial di faim ! 

18. J'yret trové m'pèré et ji ly diret : J'a pet(diy conte 
li cyr et conte vos. 

19. Ji n'mérite pus qui vos mioumesse vosse fils, traity 
me comme onk di vos vârlets. 

20. I s'iyve, i va adlé s'père. Il estent co bîn long qui 
ci cial é Tveut. Il sint s'cour tréfilé, i court à lu, ly satelle 
â golé et rbâhe. 
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21. U fllsly dit: pèr^j|*a petoby oonte li cyr et contfi 
VOB, }i n' mérite pus qui vos m*loumesse vos fils. 

22. Li père bouk ses vârlets et les y dit : abeye qu'on 
z*aporte li prumyre robe et qu'on ly mousse , qu*on ly 
mette ine bague è s'deugt et des soles d*vins ses pys. 

23. Prindez on crâ vai, touwé'U qui nos magnanse Qt 
qu'nos-nos d'vertihanse* 

24. Parce qui m'fils quésteut moir est raviqué, qu'il 
estent pierdou et qu'il est r'irové et vola qu'on magne so 
tQtiieçdinte. 

35. Awetmais, li pus vy des flls qu'estent à champs» 
r'vint et kwan il est tôt près de l'mobonne il ô cbanté et 
musique. 

26. i houke onli des vlùrlets et ly demande çqu qu'çoula 
vont dire. 

27. Ci cial ly dit : vosse fré est rivnou et vosse père a 
fait touwé on crâ vai parç'qui la r'trové bln poirtant. 

St8. Yolla qu'i turogne et qui n'vout nm intré: li père 
sorte et kwyre à Trâpâbti. 

29. I dit à s'père : I gnia ottant d'annaies qui ji v'sieve 
sins vz'avtt jamftie manqué et vos n'maves eo mâïe dné 
on biquet pos gusté avou mes camarades. 

dO. Et kwan vosse fils r'vint après avu bu et magny tôt 
ço qu'il aveut et qui vz'a fait dné l'pôce à haut vos li fé 
touwé on crâ vai. 

31. Li pèce ly dit: If file t'es todi avou mi et çou qu'est 
d'amenne est d'à tonk, 

32, I fol^ve bin qu'on flbe de rjoïe pusqui t'frère qu'es- 
teut moir e$t raviqué qu'il esteut pierdou et qu'il est 
r'trové. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois WaUon 
défi environs de Malmedy^ envoyée en 1807 par M. de Periony. 

11. Jun' y avéve oun homme qu'avéve deux fils. 

12. Et l'pu jône des deuss diha atQû g'pere: Père duno 
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me lu pari do l'hériiegche qui m'vint. Et i partiha s'bin 

inte Veux deuss. 

, 13. Nia binco d'jours apret, Tpu jône valet ramassa to 

çou qu'il avéve, et inn'alla bin long d'vin on païs etran- 

ghir, wissqu'i duspansa toile su part to viquant ol 

dubâgche. 

14. Et kwand qu'il oût duspandou tôt à fait i sorvinve 
onne foite famine d'vin ci pai là. Et i kminça à s'trové 
ol misère. 

15. Et inn' alla, et i foût s'mette k siervice d'onque des 
manans d'ci paï là, et ci voci l'evoa es s'cinse po wardé 
les pourçais. 

16. Et il cube bin volou s'rimpli Fvinde avou l'amagni 
des pourçais: et inn*y avéve noulu qui li enn* dnahe. 

17. Maïs rintré d'vin lu même, i diha : Kwantes varlets 
ont do pan à l'abondince d'vin r mâhon du m* père! et 
mi j' moure voci d'faim. ' 

18. Ju so nâhi d'çoula, j'irès amon m'pere et j'iî dires : 
Père, j*a pegchî conte lu ci et conte vos. 

19. Vola qu'ju n'so nin digne d'ess loumé vos fils : 
prindo-me po onque du vos siervans. 

20. Inn' alla don^ eti revinveamons'pere. Mais kwand 
qu'i foût assez prêt doi' mâhon, su père lu véa, et il li es 
fit si ma; qu'i li sôta â cô et su Tbâha. 

21. Et l'fils li diha : Père, j'a pegchi conte lu ci et conte 
vos : ju n'so nin digne d'ess loumé vos fils. 

22. Mais 1* père diha atou ses siervans : appoirto bin 
vite su pu belle robe et tapo li so Tcoir et metto H onne 
bague deut et des soles èze pîs. 

23. Et alléze prinde lu cras vai etsul touoet s'magnans 
et s' fusans gasse. 

24. Po çou ku m'fils voci estent moir et qu'il est raviski ; 
il estent pierdou, et il est r'trové. E( i kmincint à fé 
l'gasse. 

25. Mais l'vi des fils estent â champ et kwand qu i 
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les danses. 

26. Et i hoiika onque des siervans , et il li demanda 
çou k* c'esteut (^ula. 

27. Ci siervant là li diha : C'est voss frère qu'est ruvni, 
et vos père a toué Tcras vai po çou qu'il est r'ariyé sain 
et sâve. 

28. Mais Tvi des fils s'emâvra et i n*voléve nin moussi 
d'vin. Et i fàve ku s'pere vinahe po 1' fé intré. 

29. Mais ITils responda atou s* père et s'Ii diha : VoIà 
tant d'années qu' jouverre porr vos; et j'n'a jamais 
manki dTé çou qu'vos m'avo kmandé , et vos n'mavo 
jamais dné on biquet po magni avou mes camarades. 

30. Mais sitoi qu'voss fils vola, qu'a stu duspande su 
part avou des bancelles du mâle veie, a stu ruvni, vos U 
ave toué l'cras vai. 

31. Mais s'pere li diha : Mu fils vo esto todi avou mi et 
to çou k'ja c'est da vos. 

32. Mais i faléve fé gasse et s diverti bravemin, pussku 
vos frère voci estent moir et qu'il est raviski ; qu'il estent 
pierdou et qu' voilà r'trové. 



Tiaductioii de la Paratx>le de TEnfant Prodigue, en patois de 
Namur, envoyée par M. d^Omàlius de Halloy. (m. i.) 

li. I niaieu one fu on homme qui aveuve deux gar« 
çons. 

12. Et Tpu djoonne di zels dit à s'pére : Père, donnez- 
me U légitime qui m'vint. Et i leus a fait leu paure. 

13. Et au bout d'queques djous, après awoi rachouné 
tôt s'butin, li pu djoonne des deus est s'tevooïe au diale 
bain long , et vaila il a mongui tôt s'bain es viquant 
comme on mannet losse. 

14. Et après qu*il a ïeu tappé tôt ç'qu'il avoit à maul- 
vaut est sorvinu one grande famenne dains ç'païs-là et il 
a commainci a s'trové dains Tmisère. 
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homoie éi o*pâls-là et i Ta evolbi à s'zinse por f wMrA# 
lespourcias. 

16. Et il aureuve bain volù s'raimpiî Tvintia d^favet- 
tiB qui les pooraas motlgnaiûfies et pensoofiiié ni li es 
dfneuve. 

17. Mai» raintré dains li maimme, i dit: Gonibaiè^ 
d'vaurlets dains fmauseonne di m'pére ont db pouain 
tôt ieu soo ! Et mi vaici dii crevo dr fouain ! 

18. DJi quittrois e'paï-ci, et djifois émen m^pété el dji 
H dirois : Përe, dj*a oifaincé Tbon diet et d'zos vos ouïes. 

19. Dji n'merile pus auteur d'ess nommé vosse fils , 
traita me coBuoe ooque di vos vaurlets. 

âOb I paurle^^a trovés'pére; mais comme il esfoit 
eo bain loag^ s'pére li woit et il est' loûchi d'compassi^n 
et courant au-d'vant d'ii, il li sautelle au coo et Fbauge. 

31. Et ITils li dit : Père, dj'a offaincé t'boa diet et cl'zos 
vos ouïes dji n'merite pus asteur d*ess nommé vossiifr fils. 

32. Li père dit afoors à ses vaurletis : allez qiiaire les 
Imsibi^ habieffiâÂns etmettos^ tes li su^eouarè, nïettoiji 
li one bague à s'dpigt et des soles dains ses pis. 

23. Et amouainrnez Tcrau via, touez4e et nos frans 
ITiesse. 

24. Fusqui nsfûh» éstoit mx)uart et il e^t ravjquéil ëètùilt 
pierdu et il' est r'trové et ts* d'sont mettu à tauve , et is 
s'sont bain divertis. 

25. Hais Tpu vi des gat'çons esleuve aux tcham|i9 ^ 
comme i ifviiieuve et ajpfroGhettvé dette maugeonne, il 
éiaind qu'on tehsmtoit et qu'on fioft délie mtisique. 

26. £t il appelle onque dés vaurlets et li demande ci 
qui ça v'ioit dire. 

27. Citici li dit : Yosse frère est r*viîiu et vosse père a 
toué l'crau via pusqui il Ta rHrové bain ponai;taiit. 

28. Mais e'tici à s'ti mouai, i n*voloit nainraintFé,aâon 
s'pére estani recbU;, ai eommatoei à Feu es prïbK 

29. Mais ç' tici respofiâitnt dit à s'pére^: YMa d'dja os^nt 
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d'UyDée& qvi (i^i fos sieds, et ^i û'tm a jAiMis maû^é, 
etvosQ'ttavwjdmaîedûimëlafttâeiiIiftaQnton boc, IM> 
m'regaler aveu mes camarades. 
.^. Mais apràs qui ç'iiei vosse SI» qui a mongui lot 
s'I^ain avott des soloppes rivinl vos flos^, toué rcraa via' 
por li. 

31. Mais s'pére li dit: Mi fils, vos estos tedi aveu mvet 
tes ç*qui dj'a est ^tavos. 

32. Mais i falloit bain fe ITiesse et si r'^jdïhi pasqui 
vosse frère estoit oûioaart et qu'il est raviqué. 



Traduction de la Parabcde de l'Enfant Prodfgoe, en patois Walfim 
de> la partie da Hainmt doiit la viBe deMona est la Capitale, 
envoyée en IS07 par 11. de Goninck> Préfel. (m. i.) 

11. Ein n'saqui avoa deux fieux. 

12. Le r*culot dit à s^pée : Pée, baille me Tpart de blé 
qui me p'viet ; ^t le pée leu baille leu part. 

13. Ein pau après, l'pus jône walton ramasse toutce qu'il 
a , i s'boute en voïage et s*ein va ein n'sacbu bië long , et 
droitrlà i briscande tout ce qu*i possède en faisant ribaude. 

14. Quand il a tout assillé^ il arrive ein terrible famene 
d'veins é païs-là et i k'menche à senti l'misere. 

15* I part et i s'en va s'bouter varlet cheu un manant 
de ce païs là, qui l'envoie garder les pourciaux à s'cence. 

16. Il aroa bié voulu rempli s'veinte des cossiaux que 
cbes pourcbeaux megneun'te, mais on ne li ein bailtoa nié. 

17. A rfin^ après s'avoir bié rappensé, 1 se dit S 
li même : Gombié y a t- de manouvriers à l'mon de 
m'pée, qui ont du pain à planté, et mi je m' muere de 
faim droit-chi î 

18. 1 faut qtie je reprenne corrage et que je revièche 
delez m'pée et que j'ii dise : Pée, j'ai maufait à l'enconte 
du ciel et conte ti. 

1^. Je n'mérite pus qu\)n m'appelle f fieu. Traite mê 
à mains comme ein de tes manouvriers. 
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20. Par après i s'estampe et i s'en r\a delez s'pée. 
Id'étoa co bié long que s'pée Favoa d'jà ravisé. W^ pitié, 
i court à s*raward , i s'rue à s' n*hairiau et i Fembrasse. 

21. Adoûc s'fleu li dit : Pée j'ai péché eoate le xigt et 
eoûte ti. Je n'mérite pus qu'oa m'aomme TSeu^ 

22. Et l'pée dit à ses variets : Allez vos eia bi^i rja^a 
querre m'pus belle casaque ; racbemez le bié ; ^K^itç^ li 
eia anniau à sMoigt et des solers à ses pieds. . 

23. Après vos amènerez Tcras viau : vos rtuerez ; nos 
Tmeignerons et nos ferons bonne cber^. 

24. Car mTieu que v'chi étoa nort, et le v'ia resuscité; 
il étoa demannevé et le v'ia rekeu : après cha, i s'boutent 
à faire bonne torche. 

25. L'pus vieux walton étoa à camps ; et ein revenant, 
étant au proche de s' mon, il entend des guisterneux et 
des danses. 

26. 1 crie après ein des variets et i li demande chu que 
ch'est que tout choa ? 

27. Ç'ti la li répond : Ch'est que vos frée est revenu ; 
vos pée a tué Feras viau. 

' (Le reste manque J 



Traduction de la Parabole de HSnfaiit Prô<j^ue , en dialeetQ4e 
Cambrai (Nord) , envoyée par M. Le Glay. (m. i.) 

11. Inn hom avau deux fius« 

12. El pus josnedi à sin père : Min père, dœiaém chou 
ki peut m*revnir d'vos bins. Et c'beu père lieus a fé 
Tpartage d'sin bin. 

13. Deux Irau jours après, el pus josne duchés deux 
inféens, apré avoir râssenné tout chou k'il avau, s*tn alla 
tout Jbin long , dû ki dissipa tout sin bin à faire 
ribotte, 

14. Et apré avoir tout depinsé , il arriva inné gréendé 
faminne dins ch'pa«is-la et i k'mincha a été dins iane 
gréende misère. 
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i& I li fUot donc partir, i ft'mît garohon d*cour mon 
d'iiiciasier de CiVpa^i&^la^ pour warder chéspourcheaux. 

16. Et là drolà, H ârau été bin âge d'rimplir a'pinche 
aveu chés éooroes k'ches pourcbaux mioltent. Mais 
pérâonne ne l'i en donnaot. 

i7. A rfln étéent r'vnu in H même , i digeau : Combin 
n'y a ti d'varlels, mon mi ri père ki ont pus d'poin k'i n'i 
faut ! 

18. 1 faut k'5'm' liève, k'j'yoiche treuver min père et ke 
j'îi dîche : Min père j'ai péché conte el ciel et conteur 
vous. 

19. J'n*sus pus dinne d'été huké vos fins. Traitéème 
comme éen de vos varlets ki son à vos gages. 

20. 1 s*a donc levé et s'a in allé trouver sin père. Kéen 
k'il étau encore bin long sin père l'apperchut el s'zin- 
trailles fur't émues d'pité. El in coréant à li i se rua, à 
sincp^etiH'bagea, 

21. Et sin fiu li di insin : Min père, j'ai péché conte el 
ciel et conteur vous. Je n'sus pus dinne d'été huké 
vos fins. 

22. Adonc ch'père di à ses varlets : Apportez s'première 
casaqueetiBettez U«u{;^q dos. Mettez li in inniau à sin 
daut et des soilers à ses pieds. 

23. Am'nez chi ch'viaus cras et tuez Tmions et faigeons 
bo&ne lAère. 

24« Pardsekmia fius k'il étau mort il est ressuscité, il 
étau perdu et il est retreuvé ; les v'ià donc ki s'mettent à 
faire régaL 

25. Pindéen cha sin pusvius garchon, k*il étau dins 
chéakéens, il a r' venu etkéan k'i fu tout près d'chel 
mason, il intindii l'son d'chés violons et rbruit d'cheux ki 
déensottent. 

2S. Il huka don éen de ses varlets et li d'méenda chou 
k'il avau. 

27. Gh'varlet li répondi : Ch'est k'vos frère est rvénu et 
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VOS ptoe a ttfé di'viau cras parche k'il le rvau ia lionne 
8éenté. 

29. Gha Ta mis ia colère et i n'a point vola intrer dins 
Tmason. Son père étéent widié pou l'prier. 

29. U ly a répondu insin : ^'là téent d'innées ki jVos 
aers^ je n'vos ai jéamais désobaï in rin d'eboù k*vos 
m'avez k'miodé et œaugré cha vous n'm'avez jéamais 
donné in maguet pou m'divertir aveu mes comarade^^ 

30. Mais ossitôt k'vos n*aute fius kil a échillé vos bin 
aveu des drouilles > est r'vénu vos avez tué pou li 
di'viau cras. 

31. Cb'père li dit : Min ûus vos êtes toudis aveu m et 
tout cbou k'jai est à vouâ ; 

32. Mais folau traiter et nos divertir parcbe ke vos frère 
étau mort et k'il est ressuscité, il étau perdu et il est 
r'treuvé. 

Traduction de TEnfant Prodigue en dialecte du canton d'Àrras , 
déjtartement du Pas-de-Calais, envoyée, en 1807, par H. dé La 
Chaise, Préfet. (M. I.) 

11. Ain homme avouait deeux garchéons. 

12. L'pusjoneditàsain père: main père, baillé m 'chou 
qui douo me r'v'nir ed vous bien et leu père leu partit 
sain bien. 

13. Ain tfsais yur, trop, quate, ehéon jours après Tpus 
tio d'cbés déeux éféans oyant r'cuèillé tout s' n' hérit- 
fmain, s'of ainveye dains nain pabis gramain loûon, dû 
qu'il échilla tout s'n'argint ain fageant Thraingand dains 
chés cabarets. 

14. Abord qu'il o eu tout bu, tout mié et tout drêlé 
(dissipé), il o v'nu adonc dains ch* pahis lo ainn' famaine 
eruûelle, et i c'mainchouait d'avoir fon-ye d'pon-ye 
(faim de pain). 

15. I 80 donc ainvoye dé d'io, et so éliûé mon d'ain 
homme dez z'ainvireons qui Vo plaché dains s*mazon 
d'vilage. 
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4£. Et drolo il «Jrûuait été tain âge ed tourw s'pëànche 
dezz' élitains q'ir ioûelteiit ohés cochons , maye ain n'ii 
^n baillioûait pcat nuL 

17. Teant qu*a la fain-ye, s'rapainseant dains li matme, 
i 4ît : Kaimbien qu'i n*io d>arlet8 mon d'main père qui 
eont du pon-ye à treop ! El mi eh'ssus cbi à mourir ed* 
fofi*ye tôt ! 

18. r m'dieve. Hraye truvoir main père ; j^i dirayé : 
Main père , j'aye feauté vis-à^vis del bon diu ed* vous 
ylout. 

19. Et n*Bus pus datne d'ett' vous fiu , trailém' tout 
ainsain-ye qu'aio d*chés varlets qui sëont à lifiagè dâins 
vous mazon. 

20. I s'o donc élevé et s'o ainv'nu truvoir sain père ; 
sain père 1' pèrchut qu'il étouait coire louon, et querant 
rade a li, il l'o etrain-ye a sain co et Vo bagéye. 

21. Et sain fm li dit : Main père , j'aye feauté vis*à*vis 
der bon diu ed' vous ytout et n'sus pus daine d'elt' 
vous fiu. 

22. Pou lors sain père crie à ses varlets : Harcbéz 
rad'main querr' ess* première cazaque, et mettez-li dains 
sain dos et metlez-li ain anieau dains sain douo et des 
séoleyes dains ses pieds. 

23. Et si déloyez ch' vieau cras et égorsaz-rmîoad^ et 
fageons fricot. 

24. I^rch' main fiu q^volu qu*étouait défaiacté ctest 
viveant, qu'il éloûait pardu et quV Traveons. 

25. Paîndeant ch' lo, sain pus viu flii rV nouait d'chez 
kieamps, et arrivéye au proche dés' mazon il o éoûi zz' 
obates et pi rtrain-ye d'chez déanses. 

26. Il crié ch' varlet et s*o ainquété dli chou q' ch' 
étouait. 

27. Ch' varlet li répondit : Chez vous frère qu'est rVnu 
et vous père o tué ch'cras vieau, parch* qu'il l'o r'vu ain 
bpine sea«té-ye. 

28. Ch' lo Voyant courouché, in nVolouait pont rain- 
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trer dains rmazon, maye sain père s'metteant à l'prter. 

39. Iliorésspliqué: V lo pécho (d^à) par nombre 
d*éans qu'ech* vous sers et jamoûé j'naye r'b«té-ye 
(désobéi) à nu d*tous vous c'mainâemaints. n*rûez pou 
ch'lo jamoué baillé-ye ain cabry par mi m'régater aveu 
mes Gomarates. 

30* Aujonrd'aujourdhui vIo vous flu qui raccueurt 
ainsuite d'avoir mié tout chou qu'il avouait aveu des 
carmènes et o li tuez nous vieau cras. 

3J. Su ch*proposlorpèrelidit: Main fiu toudi es tu 
aveu mi et tout chou q*ch'est à mi, ch' est à ti ytout. 

33. Maye i feaut fouaire ducasse et nous récréyer à 
kiose tain frère défaincté qui r'est viveant, qu'il étotiait 
pardu et qu'or r'aveons. 



Traduction de la Parabole de rEn£ant Prodigue , en dialecte du 
canton de Garvin, arrondissement de Béthune, département du 
Pas-de-Calais, envoyée, en 1807, par M. de La Chaise, (m. i.) 

i 1 . Un Homme avo deux fiu. 

12. El pu jonne dit à sén père: doné m'parl de men 
ben, et sén père la partagié. 

13. Pau ed tems après, éche pu jonne a emporté aveu 
li tOiH ehou qu'il avo et s'en d'alla roulé ben Ion, il a tout 
mi en frioasse. 

14. Après qui eu tout mié, i n'ia u eune digette den 
che paï là, y manque de tout. 

15. la fplu qui s' mèche en serviche mond un homme 
de che pat là, ch' l'bomme Ta envoie den se censé pour 
y wardé les pourcbiaux. 

16. Là i dziro sVemplir s'panche des écorehes et qu' 
chez pourcbiaux emmioittent, mé personne et n*i en 
donno mi. 

17. En pensent en li même i dil : Y ni a ben des poves 
ovriers den l'mageon ed men père qui ont gramin ed 
poin, et mi eg'meurs chi ed foin ! 
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iS. I faut q'jme lieuye, que j'roeo voche vir men père 
et que j'ii diche : Men père j*ai mauquié conte Dieu et 
vous. 

19. Acheteur je n'su mi pu digae d'été appiallé vo Ou, 
iréléme comme un de vos povres ovriers. 

20. I s'a élevé, a v'nu à sén père ; il éto ocot*e ben Ion 
quand sén père l'a aperchu, il a u compassion ed li, il l'a 
pris déa ses bras et l'a bagié. 

21. Es cbe fin li dit : Men père j*é manquié à Dieu et à 
vous, je n'su mi pu digne acheteur d'été vos flu. 

22. Mais es che père dit à ses varlets : apportez-li ache- 
teur es* première baîette ; mettez li aussi un ongniau en 
sén do et des sorlets en ses pieds. 

23. Allez quère es che viau cras, tuélle, mions et 
fageons bonne cbière. 

24. Parche ek men fiu qui éto mort, il est réchuchité, 
il éto perdu, il est r'tpouvé, et il ont fé bonbanohe. 

25. Den Tmême momment sén pu viu fu qui éto den 
chés camps a r'venu ; quand qu'il a été tout près dé 
mageon il a entendu el musique et dense. 

26. Il a erié après un ed ses varlets pou savor chou 
qu'i n'i avo. 

27. Es cb* varlet a dit : Ché vo frère qui est r'venu et 
vo père véani qui s'porto ben a fait tué éche viau cras. 

28. Eche pu viu fiu et n'éto si engoinnié qui n'a mi 
volu entré den Tmageon, chou qui a forcbié sén père ed 
widié et del prié d'entré aveuc li. 

29. Hé il a répondu à sén père : Y n'y a si longtems 
men père que j'vo sers sans que i'vos euche manquié et 
portant vo n' m'avez mi jommé donné seulmén un ptiot 
maguépour m'enbogoier aveuc mes azamisses. 

30. Et quand qu'un fiu comme escb' tila qui a mié tout 
sén ben aveuc des gueuses est rVenu y vos avez fé tué 
pour li éche cras viau. 

31. Son père li dit : Men fiu pour ti t'est toudi aveuc mi 
et gnia mi ren qui n'suche à ti. 



Digitized by 



Google 



— 18 — 

SS. Më y convenio dYâire bonne 6hière et û*nà réjcmir 
vu q'ten frère qui élo mort est réchuchilé, qui éto perdu 
et qui est r'trouvé. 



.Xraâiictiûa 4e la Pitrabole de rBaiMiProdigiie, «a ^atoi» populaire 
de la viUe de Saint^Omer, envoyée, en IBIÛ, par H. W^TTiovacB, 
Maire de Saint-Omer. (m. i.) 

il. Eun borne avouoit deux éfans^ 

12. Don Tpu jeune di à sin père : Min péredonôme 
eche qui douoit m'arvenir ed vous bien. L'pére leu za 
fait Tpartage ed sia bien. 

13. Peu d'jour après rpu jeune ed chés deux éfans 
aayant prins tou che qu'il avouoit s*in alla din un paays 
étringer for elognié u y mingea tou sin bien In ribotes et 
in banbocbes. 

14. Quand il Ta eue tou dépinçai, une grande famaine 
arriva in cbe paays là et il oommincha a quére din l'mi- 
sére. 

15. Il s*in ala don in condicion ché un bourgeouois du 
paays qu'il rinvoya à s*mason din chés camps pour être 
gardeu d'pourcheaux. 

16. Et là il étouôit benage assez ed*remplir sin vinle 
d'êcorches éque chés pourceaux m'ingeoitent ; mais per- 
sonne ne Fy in donnouoit. ' 

17. Infin étan arvenu à ly, il di in ly même: Combien 
esche qu'il y a din Tmason d'min père ed garchons qui 
sont sous ly, qui ont pu de paayn qui n'ieus in faut; et 
mi sçu t*ichi à mourir ed faain. 

18. I faut que je m'iiéve et qu^ale trouvouoër min 
pjére et que j*li diche : Min père , j'ai diabement mal fait 
conte Tciel et conte vous. 

19. Et jenne su pu dingne d'été appelé vous fieu. Trai- 
téme comme un de chés gins qui vous servetent. 

20. Isserva don et s'in n'alla trouvouoër sin père , et 
lorsqu'il éteuoit incor bin louin , sin père Tapercfeut et 
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in fut iQii rimpli de compacion et queurant à ly i se jta à 
sia cou et Tbaja. 

21. Sin fieu lydit: Min père J'ai grament pécbé conle 
Tciel et conte vous ; et jenne su pu dinne d'été apelai 
vous fleu. 

2^. Alor Fpére dit asespns : alez vitequére s'premiére 
robe et fourez H su sin dos ; mettez ly un aniau au douet 
et dés soles à ses pieds. 

23. Amenés aveucque l'viau cras et tuelle, mingeons 
et faigeons bonne torche. 

24. Parce que min fiu que via chi étouët mort et il est 
récbussitai, il étouët perdu et il est artrtuvai, ils q'onen- 
ehertent don à faire fricot. 

25. Quoique cha sin fieu aîné qui étouët dins chez 
camps, a arvenu et lorsqu'il étouët bétot al maison , il 
intendit Tmusique et Ttapage d'cbeux qui dinsouëtent. 

26* Il oria don un de cbé garcbons et ly demanda ce 
gui ni avouët ; ^ 

27. Gbe garcbon ly dit: Cbés que vous frère est arvenu 
et vous père à tuai el viau cras parche qu'il le revoyoët 
in sautai. 

28. Ce qui l'aayant mi in colère , il ne voulouët pont 
rentrer dins Vmason : mais sin père sortit dehors pour 
ringî^er a iqlrer, 

29. Il ly fit chel réponse : Via déjà autant d'anées 
queuffsu à vous sarvîre et jenne vous ai jamais pardu 
Vrespect \n rien, j*ai toudisfait ce que vous m'avez queu- 
înandé. Quoique cha, vous ne m'avez mi jamais baillé 
une chève pour m'régaler aveucque mes comarades. 

30. Mais ou^sitot que vous aute fieu qui a mingé sin 
saint frusquin aveucque des droules, est arvenu, oz'avez 
tuai pour ly l'viau cras. 

31. Alor che père ly dit : Min fieu, oz'éte toudis aveuc- 
que" mi, et tou che qui est à mi est a ti. 

32. Mais y falouët faire fricot et nous régalé parche 
que vous frère étouët mort et il est récbussitai il étouët 
pardu et il a été artreuvai. 
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Traduction de l'Enfant Prodigue, en patois Ardennois, entré 
Neufcbftteau et Bouhlon. 

il. On n*oum avo deu s'afan, 

12. Don rpe jaun di a s'per : Mu per, bayo'm ç'qui do 
mVeveneu de vosbin: etl'perresyrgi rpartaché de s'bia. 

13. In po apré , Tpé jaun d*sé deu s'afan apré ahoi 
ramachi tou ç'qu'il avo, s'a n'é allé din in paï étrangw 
mou Ion, où y guernouia tou s'bin pa dé excé e pas dé 
débauche. 

14. Apré ahoit tou guernouï, y Té veneu in grand fhin 
dîn s'pay la et yl'e queminchy à temé din un digette. 

15. Y s'en n'é don allé g s'é attaché ou service d'in 
oum dou pay qui Té avoï din sa maujon dé schaiï pour y 
hoirdélé poursai. 

16. Et tou la il auro esté bin auge d'aplénir a^ vint de 
cos que lé poursai moingint ; ma pechaun ne ly a duo. 

17. Efin estant rintri din le mêm, y di; Combin y es 
t'y cheu m*per, de vkurlet qu'on pu d'poin qui ne lé y « 
fau, el mi j'meur louci d'foin I 

18. Y fau que j'me levé et que j'vache trouvé m'per 
e que j'iy diche : Mu per j'a mau fa vis à vis dou siél 
e d'vo. 

19. E jeun' seu pu digne d'és houchi vos t'afan tfaito'm 
com unq d'vo vaurlet que son à v'gâche. 

20. Y s'é don l'vé et y lé veneu trouvé s'per , e cdm 
il'esto co bin Ion, s' per lé veyo e y Testo touchi d'piti ; e 
couran à lu, y s'é tappé à s'co e lés baugi. 

21. Et s'nafan ly di : Mu per, j'a mau fa vis à vis dou 
siêl et d'vo, e jeun' seu pu digne d'és houchi vos t'afan. 

22. Alors l'per déjo à se vaurlets : Dépêchez a ly epporté 
la pé bel rob e l'habillio ; e metto ly in énai ou doi e dé 
sole ou pi. 

23. Amouno ossi l'vai crau e tuo-1 ; menjon, e fegean 
boun schair. 

24. Paseque m'nafan que v'ci esto mor e y lé r'véqui ; 
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y Teste peràea e y lé r'trouvé, y qu*aiinoer* don a foair 
festin. 

25. Pourtan Tpé vi d'sé s'afan qui esto din Tscban, e 
réveneu e com y Testo tou pré d'oui maujon y Tboiot le 
concer e Tramacbe dé ceu qui dinsin. 

26. T ré bouchi unq dé yaurlets e y ly e dmendé s'qué 
s'esto. 

27. L'vaurlét ly é respondeu : Vost frer e r'veneu et 
vos! per e tié Tvai crau passquy le rehoit à santé. 

28. Se qui Tayant coursi y n'velot ni intrer din la 
maujon ; ma s'per estan sorti, pour ly dir d'intré, 

20. Vouci com y ly e respondeu : Via d'ja tou pUn 
des'enoécs que j*vou serv é je n'vou za jame d'sobéi à rin 
de s'qué v'mavi coumandé, é pourtan vou n*most jama 
bay in cbaivrot pou m'rejoui avet mé ami ; 

30. Ha ossitôt que vost aut'afan ()u*é guernoul s*bîn 
avetdétame perdeu est reveneu, vou z'ot tié por lu in 
vai erau. 

81. Alost Vper ly di : Me fi, vous étot toudi avet mi é 
t<His'quéi'aéàvo. 

32. Ma il fallot foire festin é nou réjoui posque vos 
frer esto mch* é y revîoq, y Teste perdeu é y lesté retrouvé. 



Traductkm dé la Parabole de TEnfant Prodigue, en Patois d'OnviUe, 
canton de Gorze, département de la MoseUe, envoyée par 
M. BoucHY, d'Onvâlfi, 

11. Ain oumme aiveu daoz offàns; 

12. Lou pu jonne des daut déheu ait se pairre : Papa , 
beilleuïne cequedeu me revenain dé vote bain, et le 
pairre li ào féyeu le pertaige de se bain. 

13. Paot de jou etpré, lou pu jonne de ces daoz offans 
ayant réméssay tourtou ce que leveu se enolaye dans ain 
pays eirége bin long, osse que le dépainaye tourtou se 
bain en excès et en débauches. 

14. Etpré que lé evu tourtou dépainaye , le airivaye 
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9ànuê graodi iWiBitatdâûs ce payé let, et lé coumahci 
dooit béson. 

15. l s'en ait don ennolaye et dé étécbi au service d'ain- 
que des babitans doa pays , que lé envû eii sait mobon 
des champs, pou y oidaye les cochons. 

16* Et toulet Véven etu ben aHhè de rémplire se veiïtre 
des crofouilles que les cochons maingaint ; ma péhounne 
ne lien beilleu. 

17. Enfin, etanl réntraye en lu-maime, y debeu: Corn- 
bain y ait-il dans lait mobon dé me pairre de valotetgaige 
qu'ont pu dé pé qui ni aut en faut ; et mé jot toussé et 
meurri de fé ^ 

18. Y faut que je meleuveusse, et que foleusse Ireu- 
vaye me pairre, et que je li debeusse : Papa, j'a maux fa 
conte le ciel et cotite vous : 

19. Et je not pu daigne qu*on me houieusse voi^offan, 
tratieume eoumme ainque dé va}ot que sont el vos 
gaiges. 

20. Y se donc levaye et s'en ait venâin treyaye seu^ 
pairre et quant Toteu enco bain long, seu pairre Taipair- 
çut el en aiveut pitié ; et courant ai M, y se jéttaye ai se 
cautetlé émbréssi. 

2i. Et sou fé li débeu : Papa, j*a maux fa conte le ciel 
et conte vous ; et je not pu daigne qu'on me houieusse 
voleoffan. 

22. Au9Sé-tou le paitre ai dé et ses valots : epteu ben 
vite se premire roube, et reveteu Ten, et motleu li ainne 
beque au deue, et des soulaye et ses pits : 

23. Aimeneu aussé ie\é gras, et toueuUe : maingan et 
faian bounne chir ; 

24. Pessequé mon offan que vêlait oteu mou, et Tôt 
resueitaye : Toleu peudu, et Tôt retreuvaye : Ton coum- 
mehcit don et farre le faite. 

25*. Pourtant son offan le pu vieu , qu'otteu dans les 
champs, ait revenin ; et quand y feu délaye let mohon 
VtHmx les vîdofts et le bru des sçots que danseint. 



Digitized by 



Google 



- î» ^ 

^ Y boohea don aîiiqiie des iMilote, et U d^maudeo cm 

queç'oleu. 

27. Le valot li répofideut : Ç'oat que vote frairre ost 
révenain, et vote pairre ait toooyet le vé gras , et cause 
qui le reoit en santaye. 

28. Ce que l'aiant ta fauchi, y ne veuleume entraye 
dans lai mobon : ma se pairre étant sourti pou len prii ; 

29. Y li repondeu cecé : Vêlai déjait tant d'ennaye que 
je ve ser, et je ne v'as jemas désobéi en rin dé ce que vé 
m'éveu coumandaye , et pourtant vé ne m'eveu jéma 
beilli ain baiquain pou me divertir aivot mes aimis : 

30. Mas ausse-tou que votte aute offan, qu*é mingi sou 
bin aivo des foummes pédau, ait révenain, v'éveu touaye 
le vé gras. 

31. Pou le caut le pairre li ait dé: tton offan, v'oteu 
tOQjoo atvàut mé, et tokit ce que j'a ost dé vot ; 

32. Ma y foUeu farre lé fête et neu rejoiî, puisque vôfe 
fraire oteu mou, et Tôt ressuscitaye, l'oteu peudu et Taif 
eteu rétréuvaye. 



Tradactiôû def là Parabole de rEnfetût Prodigué, en patois Lorrain, 
communiquée par M. le comte GrAooirb. 

11. In borne avo doux afans ; 

12. Lo pus jogne debeu è so père: Mo père betom ci 
que me revenreu de vote btn. Et lo père les y fit lo par- 
tege de so bin. 

13. Queque jonèes èprès , lo pus jogne de ces deux 
•afans, eyant remessé tortot ce que Tavô , s'en elleu bin 

Ion dans in peïs etrenge, dou qui dissipeu torto so bii^ 
en debacheries et en libertineges. 

14. Eprès avoit tortot dépensé » eune grande femine 
erriveu dans lo peis le e i commenceu à cheuf dans le 
nécessité. 

15. I s'en alleu donc et entreu a service d'in des bebi- 
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tons di pets que raavouyeu è 8è maliOQ des cbamps po 
y voidii ses pouchès. 

16. L'erottu bin ach de rempli so vante des caffes que 
les poucbés mengienent ma nisan eun li en beio. 

17. Enfin en rentrant en lu même i se debeu : Gombin 
qui n*y eu de valas cheu mo père, qu'ont pus de pain qui 
ne l'y en fa, et meu je mieux de faim toceu. 

18. I me fa lever, aller trover mo père et li dieure : 
Mo père j*a peuchi contre lo ciel et contre vo. 

19. Et je neseum digne d'ête boï vote feu; tratiome 
comme un des valas que sont è vos gueges. 

20. I se leveu dont et s'en alleu trover so père ; et quan 
Fato ca bin Ion, lo père Tepperceuveu, so cœur fut touchi 
de compasion i coreu se jeter è so co et lo babeu. 

2i. Et so feu li debeu : Mo père j'a peucbi conte lo ciel 
et conte vo, et jeu ne seum pu digne d'ete boï vote 
feu. 

22. Alors lo père debeu è ses valats. Âpoutios se preu- 
mere robe, bebio lo; è matos li eune bague a doïe, et 
des soles è ses pieux. 

23. Amounos toceu lo ve gras, et touos lo , mengeons 
et feions fricot. 

24. Ca mo feu ato mona et Ta resuscité ; Tato pediu et 
Ta retrové. I comenceuen don è fare lo fechtin. 

25. Pourtant so feu éné qu'ato dreba les cbamps r'veu- 
neu, et quand i fut proche de le mabon, Toieu lo son des 
instrumens et lo bru de ço queu dansinent. 

26. I boïeu in des valais et li demandeu ce que ç'ato ; 

27. Lo valat li repondeu : C'a que vote frère a revenu, • 
etvotepere eutouéin vé gras^ parcequi lo revoit bin 
poutiant. 

28. L'en fu si fàcbi qu'i ne vlomme entrer dans le 
mabon, ma so père sateu fieu po l'en prii. 

29. Lat li repondeu : Val bin des années que je vo 
serve, et jemas je ne vos a desobeï en rin de ce que vo 
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Wl'A WBm4é^ è pourtant yo se œV) jMiaB teï in iKMprin 
po r^fâlef mm émis. 

dO. Tandis que dès que vote ote fea qu'eu meogi vota 
bki a¥0« de» fdoiies iîbertino» a nevenu , vos ô loué fov 
U in vé gras. 

81. 1.10 père li dibeu : mo feu, vos ateo tojos avou meu, 
et torto ci que j'a a è vos. 

32. Ma i falo fare in fechtin et no réjoui , parceque 
V4)fte frère» ntûXMua et Ta resuscité; Tato pediu et Ta 
retrové. 

Jxmdm^tàùa ÛB la Parabdfe de rSofant Prodigue , en patois do 
Vewdemoujt (Meurthe), par M. Bottin. (m. i.) 

11. Ein bame éva dou gâchons. 

12. Le pu jane d'jet é so père : Mo père, beyem le pé 
qè'do mérveni d'vot bin ; et k) père lozi pertéget so bin. 

1». Queuqnes jonaies épret, lo pu jane de ces dou 
gâchons, epret qlo rémesset tortot c'qléva , san alet bi# 
Ion da les ates péïs et li mengi tortot so bin da les fech- 
tins et évot les gourgandines. 

14. Epret qu'lo tortot mengi , le fémine érivet da lo 
pefîs let, et i cmancé è (Aare da lo besa. 

15. I san alet don et s'agaiget po valat d'in des }a do 
péïs, q'iavoyet da set majon des champs po y voidet les 



16. Et da radrat let, Téra étu bin aige 4anprié so vatte 
des écoches q'ies pottdiés mengin, mes padiane a'ii a 
béa ca. 

^ 17. Elè fin éta ervenu à lu même, i djet: Comble 
nié^i chi mo père dValâts gaigis qu'ont do pain pu qui 
ne lo za fa, et mi j'mue toci dïaim. 

18. I fa q'jme loveusse, q'jm'analeusse trovet mopére, 
que jli djeusse : Mo père, je pachi conte lo cie et conte 
vos ; 

19. Et jen'seu pu digne q'vmépelains vot fef ; tràétem 
ema in des valats q*va è vos gaiges. 

3 
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90. I s'iovet don et venet trovet so père, et qua léta ca 
bi Ion, so père le r'conchi et la no pitié» et courant è la , 
i s'jetet è so 00 et labresset. 

21. E so fei li djet : Mo père, jai pacbi conte lo cie et 
conte vo, et jeu n'eume pu digne que vmèpellins vot fei. 

S2. Estour, lo père djet è ses valats : èpotième tôt 
d'seute le pu belle robe et matet li, et matet ein ènè è set 
doie, et des solets è ses pies. 

23. Quoiret asi lo vé grès et touet lo ; menja et fia 
boine cbire ; 

24. E case que mo fei q'vace èta mô et Ta ressuscitet ; 
Téta padiu et la ertrovet ; i cmacèrent don et fére fechtin. 

25. Da lo ta let, so fei lo pu vie , qu'éta ha champs , 
ervenet et ca i feut to décote le majon, r oït les violons et 
lo bru dso q' dansint. 

26. 1 hoyet don in des valats po savoi cqu'sétaza. 

27. Lo valat li djet : ça q'vote frère a ervenu et vote 
père et touét lo vè grès, e case qui let ervu bie potiant. 

28. Ce ql'aiant bie facbi, i n*vlome za atretda le majon ; 
mes so père satet fue po la priet. 

29. Lo fei li repondit : Yal djet te pien d'ènaiesque j*vo 
sers, jemais j'ne vos aè désobéi en rie de c'que vma com- 
mande, et potiant vo ne mevait jémés bèi in biqui po 
m'rèjoï evo mes émis. 

30. Mes asstot q*vote ate fei, quet mengi so bie e vot 
des femmes padieues (des traouires, des tripires, des 
gourgandines), a ervenu, vza touet po lu lo vé grais. 

31. Estour lo père li djet : mo gachon , ta tojo èvo mi 
et tortot c*que je at por ti ; 

32. Mes falaza bie fère in fechtin po no rejoï, é case 
q*to frère èta mô et la ressucitet, leta padiu et la ertrovet. 



Thuiaction de la Parabole de FEnfant Prodigue , en patois de 
Géradmer (Vosges), envoyée par M. N. L. A. Richard, (m. i.) 

11. In am avou dou fè. 
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13. Et lo pi jenoe ddii di so père : Mo père denet mé 
let port de bé que me revi e so père li dené. 

13. Quelque jo espré lo pi djenne fé remessé tortot ce 
que avou et n'allé dé in peï tant lan et tolu el dépassé set 
fortune an vican da let debauge. 

14. Et pré que Ton tortot deparet élet rivé enne grande 
famine da lo peï la é let quemaré et setti lo besa. 

15. E n'allé don et se botti e gaige é'in abitan do pei 
et Taut-ci retvouié da set mauhon de campeigne po vad- 
get les pohaie. 

16. El* étrau souhatié se reppi lo vatte dé scafe que 
meigé 11 pohaie et pahene ne li at donet. 

17. M as ratret et li maume, édehé: Labé que lie dat 
let mauhon de mo père de'vaula é gaige qu'on do pain et 
nel bondance et mi je moire de faim. 

18. Je me livra, je vira devat mo père et je li dira : Mo 
père, j'a peichie écate lo cie et ecate vo. 

19. Je ne seï mi degne jema d'été namet voté fes» trates 
mé inna quin d'veu vaula qui sant etne gaiges. 

20. Et se levé don et véné trovet so père et d'in peu 
lah so père lo heché et fet tochié de compassion et corré 
et li et se jette et so cœu et lo bahé. 

21. Et so fé li di : Mo père j'a pechié ecate lo cie et 
ecate vo et je ne sei mi digne mettenan d'été bechie 
vot fé. 

22. Aussiteu lo père dehé e se vaula : et portet vicma 
set premere reube et vestet lo et mattet li enne baugue 
G dau et dé solles e se pie. 

23. Emnet aussi lo vey gras et toi lo ; meigea et fera 
fechtin. 

24. Ga mo fé que vassi eré mo et e lat ressucitet, é lire 
poedi et l'at retrovet et elet quemasson et fare fechtin. 

25. Portan so premei fé qu'er et vau le chan , cat el 
révéné et qu'el epprochié let mauhon et loé let misic et 
lo bri dé let-^anze. 

26. Et bêché in de vaula et li demandé sou que sire. 
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toi lo vey gras pavoéque e lat rev6iii suntou. 

38. Dessi cetet et fauché et né valet mi ratret; ma so 
père saute fie se matté et lo prie. 

29. Et Taute-ci réponde et so père : Yala ja bë dé z'an- 
nae que je vo sève, et je né vo z'a jema d^ubéï en ré 
de squé vo m'as quemandet, et portant vo ne m'au jema 
denet in chevri po far feobtin ^ vo me z'énis. 

30. Ma aussiteu que vote ote fé que m^e so bé etvô 
dé fam poedu at revenir vo z'eu toi po li lo vey gra« 

31. Et lo père li debé : Mo fé vo sau toton (tocon ?) eCvo 
mi et torto sou que j'a a et vo. 

sa. Me é falli Car fechtin- et se rejoïé pesque vol frar irê 
mor et e l'eu ressuscitét, é Tiré poëdi et é Fat retrovet. 



Traduction de la Parabole de FEnfànt Pfodigiie, es patois de 
rairondis* d'Altkirch» envoyée par M. Richard» des Vosges, (h. i.) 

il. In banne aivait doux fés. 
13. Et lo pu juene diait ai scm père : bayie me lai paît 
du bins que me revint, et son père y a bayé sai pait. 

13. Queque Jos aiprai lo pu juene fis ayint remassai tôt 
so quét Taivaiy paicbé et s'in allai dm in pays bin loin 
et fiai dissipai tote sai fouchune en vitient dain lui 
débâcbe. 

14. Aiprai quet Tut tôt dissipai etsurvenie enne grande 
faèmtne en si pays li et ait lai quemençai ai senti le 
besoin. 

15t. Ai s'in allai donc et se botni es gaiges d'in des 
aibitins di pays. Et stuci l'envié ai sai mageon des chaimps 
poQ voigeai le& poués. 

16. Et l'eut desirie se rempiâtre lai pince des étoucbes 
que maingient les poués ; et niun ni ien bayait. 

17. Mais ait rentré en lu même et dié : Cobin y ait-le 
din lai mageon de mon père des valats ai gaiges qu'int di 
pain tint qu'ait v'iant éi mot y mue ci de fin. 
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Mon père, y ai péché contre lo cie et contre vos. 

19. T ne sen pe digrne dorenaivint d'être àiplait vot 
fés. Traitaite me quoment un des yalats qoe &K>n aï vos 
gâiges. 

20. Ait se ienvai donc et vai trofvai son père ; et lofs- 
quet rétait encoi loin, son père Taiperçu et ai dit toiïché 
de compassion et fié ai lu et se champai ai son co et le 
baijai. 

21. Et son fés ié dié : lion père y ait peohé contre le 
cie et contre vos^ y ne seut pu digne desourmais d'être 
aipplai vot' fés. 

22. Alôr lo père die ai ses vaTats: Aippôichai de cbeute 
sai primire robe et lin reveli et botai y enne baigne a 
doigt et ses solais es pies. 

23. Aimoinai acbi lo ves grecit et lo tuait ; maingeons 
et fesant festin. 

24. Car veci mon fils qu'était moue et ai la rechucitai 
et rétait preju et ai la retrovai et ai laicmôncerent ai 
faire festin. 

25. Cependint lo fés ainai était es chaimps ; fient ai 
revint et qu*ai Taippreuchai de lai maîgeon ai louie lai 
musique et lo bru de lài dainse. 

26. Et ai rapplai nin des valats et ai y demandai so 
que c'était, 

27. Et sluci y dié: Votre frère ai airivai et votre père 
ai tuait lo vés grécitpoicbe quai la reveni sin. 

28. Li deebu, ai se botai en colère et ne vlai point en- 
trai, mais son pèire étint souchie se botai et l'en {Nrarye. 

29. Et stiici repondit ai son père: Yoilige bin des 
amnis^que vos servas et y ne vos ai jemais désobéi en 
rendé^ceque vos m'ait comn^indait et poichin vos ne 
nv^aikjemai&bayiéinebevrea pon tme festin 2^0 mm 
aimis. 

30. Mais a^itot que rotm ati^e fés <}u'ai ming ie stia 
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bin aivo des fennes prejues reveni, vos ai tuait lo veis 
gréci. 

31. Et lo père diait: Mon fils vos etié aide aivos moi 
et to ço qui ai a ai vos. 

32. Mais y fayait faire in festin et se rejoyié, car votre 
frère était moue et ai Ta rechucitai ; et Tétuet preju et ai 
Ta retrovai. 



Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en patois de 
Giromagny (Alsace), envoyée par M. Richard, des Vosges. 

li. In houme ava dou boubes. 

12. A lo pu june dit à son paire : mon paire bayie me 
pas dy bain que me revint et son père Vy baillit. 

13. Quaiques joues aprét lo pu junë ayant ramessa tôt 
ce qu'ai ava, patehi a son arradans in payis bain éloignié 
ou a mingea to ce qu'ai ava an vivant dans la débâche. 

14. Quand al avu to mingie a y a survenu ne famene 
dans le payis la et a quemonça de sontir lo besoi. 

15. A son arra don et se piaidit ves schi un des habi- 
tans dy payis a cetuci Tonvoya dais sa majon decampai- 
gne po voigea les pos. 

16. Al ava bain viu ompienni son vontre des écosses 
que maingeaient les pôs mas n'uin ne li on baillât. 

17. Mas étant rentra on lu même a dijet : Gobin y étai 
de valas vez schi mon paire quont di pain tant qu'a viens 
et moi y meu toci de fain. 

18. I me leveray y m'on iray trova mon paire et y ly 
dira : Mon paire y a péché contre lo scié et contre vo. 

19. Y ne seu pez digne astour d'être appella veute 
boube trate me mâque comment un de veus valas. 

20. A se leva don et son arra trova son paire àquemon 
qu'ai eta oncoir loig de l'ota , son paire l'et vu et fut 
toutchi de pidié al a fua à devant de lu et sa schampa à 
son queu et a Tombrassie. 

31. E son boube ly é dit : Mon paire y a péché contre 

f 
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lo scie et contre vo y ne sent pez digne â*etre appella 
majeu vente boube. 

22. Son père dijy alors à ses valas : Apposcha sa pre- 
mière robe et reveti Fan, botta li enne bague y doigt et 
des subius es pieds ; 

23. Amenas ascbu lo vias gras et tuas lo mingeons et 
bonbançons. 

24. Car mon feu que voichi état mô et al a re^uscité 
al état petscbu al a retrova etaquemoncene àbonbancir. 

25. Lo pu veye des boubes eta dans les champs quad 
a rarriva à Tota qua qnemouci d'appreucher al entendit 
la musique et lo brut de let danse. 

26. Al appella un des valas et li demanda sa que c'état. 

27. Getuci ly diegit : Yeute frare ha venu et veute paire 
ai fa saigner lo vias gras parce qu'el a revenu ben pots- 
chant. 

28. Schus sola, a sah botta on colère et ne viat per 
entra, mas son paire étant sotchi lo pria d'ontra. 

29. Getuci y es repondu a son paire : Aye ge pusieurs 
années que veu serve et y ne veu z'a djamas deseubéi en 
ron de ce que veu m*a commanda et portant veu ne ma 
djamas baillie in schevri^ pro me divarti avo mes amis; 

30. Ha ascheteu que veutre atre feu qu'ay mingie son 
bain ave les salopes, ah de retoie ci vos z'a tua po lu lo 
vias gras. 

31. Et lo paire ly disjit : Vos ates tosje avû avo moi et 
to ce qu'y ah at à vos. 

32. Mas a faya bain bonbancire et se rebgeuy parce que 
veut frare état mo al a ressuscita al état petschut et a 
s'ah retrova. 

Traduction de la Parabole do l'Enfant Prodigue, en patois du canton 
de Ghampagney, arrondissement de Lure^ département de la 
Haute-Saône (m. i.) 

11. In homme avat dous boubes. 

12. Lopujûnedijiàsonpère: Père, ballie me la pâ 
de bin que me vin : a li patagi son bin. 
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pacbi po in païs bin éloignie al y mingie tôt «mi bin eo 
vic^l 4aM la 49)iau6b9* 

14* àjpvé fu'al ul tôt miogie, al y arri^ ène gpan fa- 
mène dans le païs, a quemence lu maniM à manoâ. 

16. Aa'enalli, à se botit au sarvice de queute in 
homme de ce pais là ; a lo mâtre renvoyii dans [sa mar- 
qnerie po y vogea les pôs. 

16. Al ara bin veliu poya s» seAla des broches que 
HiifiC;iBt les pos. Ma nun ne ly en baillât. 

17. Ma étant revenu à lu mipx99, à diji : combin d'au- 
vrie3danslamaujondemonpèrey qu*an di pain tout 
qu'a veyant, a moi y mue tout bèci de faim, 

18. T loe leveri», y vira à mon père, y li dira : Père , y 
a pechè contre lo clè et à vous uils. 

19. y ne su pé digne d*etre appeUa vei^ aflknt ; tr&tte 
me quement in de veus votots. 

W.. S'etantdOQcleva a s'en a|U h 9^u père: queaient 
gl éta oncoira loué, son père lo voyi, fut touchi de pîdte, 
a fu se cbampa à son coe^, a Tembrassi. 

91. Son boube li dijî : Père, y a pechè contre lo etè et à 
v^us uils ; y ae sAs pé digne d'être appela veut affan. 

2%. M9 lo père uni ^ aes volots : Approcha vite sa pre- 
mire robe, a botali, a bota-li auchu ène bogue y doigt a 
^9aui9^4spies. 

23. Prente aucbu lo vé gras a tua lo ; mingeant a fé^ 
Mat bQioe cbire. 

24. jPoçhot que mon bwbe que voichi éta mô , al d 
ressuscita; al éta pegiu al o retrova: a quemincinne à 
fare gran chire. 

%. Lo pu ville eta daps les ChaïQps; quant p revigni, 
a qu*al apprechi Toutot, al entendit la musique a la 
danse. 

26. Al appelit in des volots, a li dçmandit CQS que c'éta 
que sola. 
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27. Lo volot li diji : Veute frère o revenu, a veute père 
e fa tua lo vé gras, pocho qu'ai o revenu bin pochant. 

28. Â s'en fauchi a ne veiy pé entra , son père étant 
sauchi se botit a lo praï ; 

29. Ma lu diji à son père: Voichi bin des annas qu*i 
veu sarve, a y ne veus a giama manca à tôt les audres 
que veus m'a ordonna, a veus ne m'a giama ballie in 
chevril po me regala avos mes amis. 

30. Ma apré que veute boube que voila que tôt dépend 
son bin avos des fannes débauchies, veus a fa tua por lu 
lo vé gras. 

31 . Ma lo père li diji : Mon affant, t'é toge avo moi ; a 
tôt ce qu'i à, o à toi. 

32. Ma a falliat bin fare in fastin , a se redjôïr, pocbe 
que ton frare que voila éta mo, al o ressuscita, al éta 
pedju, al retrova. 



Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue , en patois du 
canton de VauTîUiera, département de la Haute-Saône, envoyée 
par M. EsTiBNNB, maire de SeUes. (m. i.) 

11. In homme ai voit doux guechons. 

12. Lo pu jeune dejeut et sô père : bayet me let pettie 
de mo bie ; et Ty bayeut so pettège. 

13. Quelques jous etpré étant réunis, ce jeune guechon 
se metteuten routte pô in pays bie loin, bie loin ! quand 
ei y feût et dapenseut to ce qu'el evoit en vivant evot des 
quoquines. 

14. Quand el eut tortot mégie d venu eue grande disette 
dans lo pays, et feut pris de let faim. 

15. Ne séchant quoi fâre, et se metteût vôlot chie in 
monsieur do pays que l'envoyeut gaidia las gouris. 

16. Quelques foisel aivoit si faim quel airoit vlu vivre 
do mégie das gouris ; mais nun ne lui eu bayoil. 

17. In joue qu'et refléchissoit et déjet : comble d'ovrés 
dans let moigeon de mo père vivant dans l'ebbondance, 
et my je crève de faim. 

4 
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18. !fe rërira chie mô père et je ty >â«ra : i% pecbé èon- 
tre to cil et ccmtre vô. 

19. te «e saut pA digne d'être eppelta votare ié ; r«ce- 
vet me quement un de vos vôlols. 

^0. Revenant d^nc dite sô père ; quand et «tait ea^tuoi 
l)ie loin, i»o père k> voyeirt touchie de pitié , ^ ooupeiit 
devé it, 1"^ sautent au cô et rembrosseut. 

21. Po lors so guecfaon i'y dejeut : Mo papa, j'a offiMBa 
1o elle enquoi vô ; î ne merfte pas d*étre eppella vot eflfont. 

22. Lo père âe)eutt€it>de.siiîte at sas vototo : epportioit 
mô reûcbot das dimanches ; mettet li ene baigue et let 
mavn et bayet li das soutiers. 

23. Couret quérir lo vé gras, tuet^k) et âe feraus m 
'grand fecbetin, car y crayo mon effafflltf^etî, dt ¥ti eocoi , 
el etoi pewdieu, el o «retrouva. 

(Le reste manque,) 



Traduction de la Pbrstbote de rBnftutt Prodigue, m fHktois du 
canton de Vesoul (Hanite-Sâôfte) , «nvoyée ^mt M. îPbiwot, 
principal du coUége de cette yiUe. (m. i.) 

M . ^In home èvoi dù gaichons. 

12. Lou pu jeune dûsit è son pare : Psure, beilUa*me Ifts 
bin qu'i doi èvoi pou mè paa. Ë ilieux fzit Jou peiteige 
d-sâs bins. 

13. P5 èprée lou pu jeune ampoutiantd'èveu lu te ce 
qu'èl èvoi, s'en èlèt voyaigie dans lâs pèiy bin loin , lei 
Où ç'qu'è dapansi tou son bin en dabôoberiea. 

14. Per èprée qu'èl eu to dissirpâ , vequi eine grand' 
ïeimeinne en ç^peîy lei et é quemencèt ô eivoi làs dents 
longues. 

15. E s^enèlèt et s'eitéchit ei inn' ^ent de l'endroit qu* 
l'envoiy dans sei farme po gueidia lâs gouris. 

16. Lei èl eu bin viu s'gourgie dâsscossesque las gou- 
ris mingin, ma nûn n'ii en beilloi. 

17. Ânfinsongean en lu-méme ei dizit : Goaibin y eiti 
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â*¥âto tfans M nmgeoa d'ttoa pare vx*^n dou pain en 
eibondance, et moi i meue d'ftim. 

18. Ei fau qu'i m'ieuve, qu'i oUe treuvft mon pare et 
qs'i II dije : Pare, i â peichië centr' lou cie è vé \6. 

19. I n'seu pâ deigne cstbeure d*étre èpelé vaut' g^i- 
chon, Ireitâ-me don coument Hun d'vôs vdlo. 

20. E s'ievi don, peu s*en élit trouva son pare, ma 
quand el èlô eocou bin loin, son pnre l'ou vit et lou cueu 
11 seînit lâmoi, èl ècourut Teimbressie e lou bagie. 

21 . Son gaicbon li dizèt : Pare i a peichié contr* lou cie 
et vé vô, i n'seu pas deigne estheure d'être èpelà vont' 
gaicbon. 

23. Ma km pare dizèt ei sâs vôlo : Eipouthia-li vlteman 
aei premeire roabe et boutâ-li , meUA-li eine baigue au 
doi, et d&s soulies è sAs pies. 

23. Eimenâ lou vée grâ et tuft-lou, mingeans et fesans 
bobance. 

24. Pttsobequ' vequi mon gaicbon, qu'etâ moue et èl d 
ra^&uQOitA^ èl ^tA paja et èl ô retrouva; et ei firent le fête. 

25. Poutian son gaicbon lou pu véel qu'etâ as chaœs, 
revenét et quand è fu prouche lei mougeon , èl entend! 
qu'on sautoi, qu'on chantoi. 

96. El épelai un dâs vôlo, pou seivoi ç'que ç^ètoi quHo 
ç'trein-lei. 

27. C'ô, disit-i, qu'vout' freiro ô r'venu, et vout' pare 
ei fâ tuâ lou vée gras, lou voyan pîen dvie. 

28. Stu^ci fu si en coulére qu'ei n'viait pâ enlri ^n lei 
«iiougeon. Ç'I^ fonchet lou pare de ohouti et de lou pria 
d'entrâ d'eivou lu. 

29. Ma ei ? àpondi çt son pare : pepu lontan i vô sars 
Si9B v'9 eivQi jeimâ dasobéi, et poutian vô n' m'éte jeimft 
beillie tan seulman in pore kèbri pou m'rajoui d'èven 
infts ejmis. 

ao. Et quand ein gaicbon coumeut stu-lei qu'ei mingû 
to son bin ^'èveu dâs feilles ô venu, vos éles fa tua loû 
vée grâ. 
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31. Lou parelidizét: Mon gâichon, pou vô, v's cites 
toûjou d'èveu moi, el i n'a ran que n*seu-t-ei vô- 

32. Failloi bin fare le fête et nos rajoni puscdiequ' lou 
freiro qu'étâ moue ô rassuscitâ, qu*èl etA paju et qu'èl ô 
retreuvâ. 



Traduction de U Parabole de TEnfant ProdiguOi en patois du canton 
de GbampUtte, arrondissement de Gray, envoyée, en 1812, par 
M. .DE TouLONGBON, maire de Ghamplitte. (m. i.) 

11. Ein homme aivot deux gassons. 

12. Le pu jeune dit ai son père : Baillai mai ce que do 
me revenin de votre bien, et le père lo pataigeai son bien. 

13. Queque jos après, le pu jeune de ces deux enfans, 
raimassâi tau ce qu'el aivo, et s'en allai en ein paii d*ai- 
treinge, bé loin, là vous ai dissipai son bien, en gorman- 
dises et en daibauches. 

14. Âipré qu'ai Teù tout daipensai, une grante famei- 
gue vint en ce paii là et ai commençai ai y aivot bé besoin. 

15. Ait s'en allai don et se min au sarvice chez ein 
hébitant de ce paii là , que Fenviai en sai mason des 
champs, pou y gadai des couchons. 

16. Et là el èû aitai bé aze de rempi son vente des ai- 
créfeilles que les couchons deignieus, et nun ne Ty en 
baillo. 

17. Enfin aitant rentréi en lu mame ai l'ai dit : Combé 
n'y ai-t-ai pas dans lai mason de mon père de vauleu 
gaigé qu'en put de pain qu'ai ne le en faut, et mo y ceu 
ici ai meuri de faim. 

18. Ai faut qu'i me levé, et que j'aye trouvé mon père 
et qui l'i dise : Mon père, j'ai péché conte le ciel et conte 
vous, 

19. Et i ne seû pu daigne d'être aippellai votre fils , 
traitai- mai com ein des vauleu que sont à vos gaiges. 

20. Ai se levai donc et vin trauvai son père, et com ai 
l'ai tôt enco bé loin, son père le reconnaussai et ai l'en 



Digitized by 



Google 



- 37 -- 

eu bé grandeu, ai courai ai lu, et se jettai ai son coeu et 
Tembressai. 

21. Et son fils l'y disai : Mon pare j*ei péché conte le 
ciel et conte vous, et y ne seu pu daigne d*etre aippellai 
vote gasson. 

22. Taut de suite le père ai dit ai ses vauleus : Aippo- 
tai vite sai premaire reube et l'y meltai et maittai-Fy 
aitaut eine bague au do, et des souiers ai ses pieds. 

23. Aimenai aitaut le viau gras, et tuai-le, deignons et 
feson de bons fricaus. 

24. Ai cause que mon gasson que voici aitot mo et Ta 
ressuscitai, et Taito perdu et Ta raitreuvai ; et quemen- 
cerent donc ai fare le festin. 

25. Et velà que le fils le put vail , qu*aitot dans les 
champs, revenai, et quan ai fut au long de lai mason et 
Teintendai les vieulons et le bru de ceux que danseins. 

26. Ai l'aippellai ein de ses vauleus et Ty demandai ce 
que ç'aitot. 

27. Le vauleu l'y raipondai : Çà que vote frère a rêve- 
nau et vote père ai tué le veau gras, parcequ'ai vo qu'ai 
se pote bé. 

28. Cela rai bé fâché et ne vélo pas entret dans lai 
mason ; ma son père ai soti pou le priet d'entret. 

29. Ai ly raipondai : Velà déjà tantd'annais que je vous 
sarve et y ne vous ai daisobeï en ren de ce que vous 
m'aivai quémandai et potant vous ne m'aivet jetnai baillé 
un cabri pour le maingeai aiveu mei aimins. 

30. Ma do que vote gasson qu'ai maigeai son bien ai- 
veu des fennes paidues ai revenun, vou aivai tuet pou lu 
le viau gras. 

31. Tâut de suite le père ly disai: Mon gasson, vou 
ete taujô aiveu mo et taut ce que j'ay a est vous. 

32. Ma ai fayot fare festin et nous baillé de lai joye, ai 
cause que vote frère aito mo et Ta ressuscitai et Taito 
paidu et Ta retrouvai. 
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Traduction de la Parabole de rEnfant Prodigue, en patois d» 
Besançon, département du Doubs. (m. i.) 

il. N'houme aiva dou offants. 

12. Dont lou pu juéue diset ai son père: père baillane 
ç*qai me doit rev*ni de Touete bin (prononciation latine) 
el lou père Hou fit le paîthiaige de son bin. 

i3. Peu de Jou aipre lou pei juene de cas dou offants 
aiyanc raimassa tout ç'qui Taira si^n ollait dans un pays 
aitrangie, bin loin, ou y dissipet tout son bin en daibau- 
ches. 

14. Aipre que l'eut tout daipensie lie survint ne grand 
faimine en ç*pays qui et y commencet ai chère dans lou 
besoin. 

15. Y s'en ollait donc et s'aittaichait au sarvice d'un 
das haibitants di pays que l'envoyait en sai moeson pour 
y gaidhia la poés. 

16. Et liouls ita bin ase de remplit sai panse das ai- 
cousses que las poès maingint, mais nun qe ly en 
bailloue. 

17. Enfin aitant rentra en lu même y se diset: combin 
y ait u dans lai moéson de mon père de sarviteurs ai 
gages, qu'on plus de pain que ne leur en faut et moi y 
seu ei ai meri de faim. 

18. Faut qu'y me lève el qu'y olle trouva mon père et 
qu'y li dise : Père, y a peiché contre lou cie et contre 
vous. 

19. Et y ne seu pas deigne détre aippela vouele fis » 
traita me coume l'un das sarviteurs que sont ai voue$ 



20. Y se levait donc et sen vint trouva son père , et 
lorsque l'éta encou bin loiu son père l'aipparçut et en fut 
touchié de compassion, 41 courant ai lu y se jette! ai son 
coue et lou baisa. ^ 

21. Et son fis lie diset : Eère«. y ja peichié contre lou cie 
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et contre vous et y ne seu pas deigne d*étre aippela 
vouele fis. 

22. Afloê lou père dit ai sas sarviteurs; Aj,ppûutbîa-li 
promptement sai prèmere roube et Fen revota et boutta 
li n'aineau au doigtât das soulies Mi .am pks. ^ (Pro- 
noDcez comme pies oiaaaux ) 

23. Aimenas ani«8â lou viau^gnas et it tw , duaiageMt 
et fesaot lKKi€P9e obère. 

24. Parceque moa fis que voici aitt màe et l'ot reeaus- 
cita , rétoué padbia et Tôt iretrouva ; y coumeacèrent 
doncaf^re festin. 

25. Cependant son fis éné qu'éta dans las cbapps, re- 
vint et lorqu'y fat prouecbe de lai moéson, Tentendet la 
concerts et lou brut d'ceux que dansint. . 

26. yaippelait Tundas sarviteurs et ly demaadel^fkiue 
c'éta f 

27. Lou sarviteur lie raipondet : ç*at qu'vouete frare 
ot rev'nu et vouete père ai tua lou viau gras parce que 
le revoit en santa. 

^. (Tqui raiyant mis en coulère y ne veuillons point 
entra dans lou lougis ; mais son père aitant soueth"! pou 
renpriâ. 

29. Y di feset ste raponse : TOîqui déjait taat ffannas 
qu'y vous sarvait eft y ne vous a jalma désoubéî en ran 
de ç'que vous m'êtes coumenda et cependant vous ne 
m-éte$}a«i!ai:baîHie<in^ebevreau pou me ra^ouit arroue 
mes aioris. 

30. Main aussitoue que vouete fis qu'ait maingîe son 
bin av<me âes fanaes pour d'iKiueptMKrînu, vous êtes tua 
fQn lu lou iVH^u gr(|s. 

31. Ailoé lou père li diset : Mon fis vous 49iles «toujoie 
aivoue moi et tou t ce qu'y >a ot ai vous. 

32. Mai y fàilloue fare festin et n^u^ raijoui pance siw 
vauete fi^are éta moé.et que Tôt ressyscit^, l'étaué pou- 
dhiu et rot aivu retrouva. 
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Traducikm de 1» Parabole de l'Enfant Prodigue » en patois du 
Morrant, envoyée, en 1806 , par M. de Plancy, préfet de la 
Nièvre. Oi. i.) 

11. Ein boume aivot deux renfans. 

12. Le pu zeune das deux dié ai son père : Mon père, 
donnez-moi ce que me revent de voûte ben et qu'i m'en 
aile : chitôt le père en fié le partaize et ly baillé sai part. 

13. Peuçot de zors aiprès, le moime de sas flots qu'ai- 
vot aissarè tout ce qu*ol aivot s'an feu ben loin an ein 
pays etranzèi lai voù qu'o mezé tout en se libartinant. 

14. Et aiprès qu'ol oeu tout dèpancè , o venè eune 
grande faimène an ce pays let, et lu coumouencè d'aivoir 
couète. 

15. s*an ailé dont et o se bouté au sarvice d*ein que 
demeurot dret lai : stuchi Tanvié an sai mitoirie poôre 
y garder les coiçots. 

16. Let ol airot ben vlu mezèr das gos de pois qu'on 
baillot éz coiçots et en aivoir son sont ; mas parsoune ne 
Ty an dounol. 

17. Quant vie celai, o rentré an soi moime et o dié: 
ô comben y ait'o de valots céz mon père qu'ont du pain 
pu qu*o n'an peureint mezer, et moi ichi y creuve lai 
faim ! 

18. Y vas dont partir poôre ailer retrouer mon père et 
y ly vas dire : Mon père, y ait pècè conte le ciel et conte 
vous. 

19. Y ne mairite pu d'eitre aipelé voûte fiot : y me 
trouros ben contant chi vous vleint me regairder comme 
rein de vos valots. 

20. se bouté en semin et o venè vez son père ; mas 
coume ol ètol eucoôre ein peuçot loin de lu , son père 
Vaiparsevé et ol an oeu pitié : o coure vias , o se zeté ai 
son cou et o Tambraissè. 

21 . Et son fiot ly dié : Mon père , y ait pécé conte le 
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ciel et coate vous aitout, y ne mairite pu d eitre aipelé 
voûte fiot. 

22. Auchitôt le père dié ai sas valets : aiportez vias sai 
premére robbe et vitez ly, boutez ly eune baigue au det 
et das soûlés dans sas pies. 

23. Âimouniez aitout le viau gras et Ftuez : mezons et 
fîons fricot. 

24. Car mon poôre garçon étot mort et ol o redevenit 
en vie^ o s'etot perdu et ol o retroué. Ghitôt o coumouen- 
cérent tortous ai se ben régailer. 

25. Mas le pu vieux das flots etot en samps et coume 
o venot et qu'o s'aipresot de la maïon ol antandé las 
santeries et las divartissements que s*y fleint. 

26. 01 aipelé Tein das valots et ol y demandé quoi qu'y 
atot que tout celai. 

27. ly répouné : y o voûte frère qu'o reveni, et voûte 
père que l'ai revu ben portant ai fé tuer le viau gras. 

28. Getuchi se bouté en coulaire et ne vlot pas antrer 
ai lai maïon ; mas son père seillé et le peurié en graice 
d'y venir. 

29. réponde ai son père : Voiqui ben das rannées 
qu'i vous sars ; y ait tozors fé s'que vous m'ez coumandé 
etjaimasvousne m'oz donné tant seulement ein bigot 
poôre me régailer aivec mas raimis. 

30. Ai poine vdute aute fio o t'o été errivé, aiprèsqu'ol 
aireu tout mezé ce qu'ol aivot aivec das fonnes de mau- 
vaïe vie que voué fé tuer le viau gras poôre lu. 

31. Ai celai le père ly dié : Mon fiot, tèz tous las zors 
aitouts moi et tout ce qu'y ait et ai toi. 

32. Mas feillot fére fricot et se divartir, car ton frère 
que vchi étot mort et ol o vicant, ol étot pardu et ol o 
retroué. 
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Tkmdaction de Ift Pwrabole de l'Entant Prodigue, en patois poitevin 
d'une partie de rarrondissement de Confolens, département de 
la Charente^ env., en 1806, par M. Mbmineau, sous-préfet» (m. i.) 

il. Un* hom* avie dou afan. 

12. E le pus jaune disse à son paire : Mon pâtre baillais 
m* la par deux bien qu'i seux dain r cas de prétendre e 
Tpatre lour partagé son bien. 

13. Kâkats jourre apreis, quante v*agué ramassa tout 
ko ke li revente, le pus jaune s'an angué dain-t-in pay 
etrangiê ant-eux fricassé tout son bien en menant la vie 
d'un chéti sujet. 

14. Quante v' agué mangea dain r pay ant-veirre où y 
aguét une grande famine, a eux commencé à santire 
pre la première vé la misère. 

15. Eux s'an vais e s' met en condition cbâ un mon- 
sieu de quel andré que Tavoyé à son logé , daint un vil- 
lage, pr' y garda loue gore. 

16. Oh ! coum' v'aurîe éta contant si v'avie p' gu am- 
plire son vantre de quellais calofats qu'i faziant mangeât 
à qui goré, mais presoune ne ly en dounave. 

17. Â la fin, s'étant corrigea li méime, eux disse: 
Gamb' y-o-ko soû lâs mans de mon paire de journalié 
qu'avan deux pan méis qu'on ne lourr en faut pandan 
qu'i seux ki anrajant la fan. 

18. Ou faut qu'i m'an ange, yrais trouva mon paire et 
y li dirais : mon paire, y ais p'cha envre le ciel et envre 
vous. 

19. Y ne m'rile pus d'êtr' appella votr' afan: suffreis 
me tan quiltement avec votrais valé. 

20. Eux quitte, é vais trouva son paire. Malgré qu'eux 
flss enkerre loin, queûx paire le recounaiguebé ! toucha 
de compassion , eux courr' a li , se jett' à son eau et 
Tembrasse de bien bon cœur. 

21. L'afan ly disse: Mon paire, y ais p'cha envre le ciel 
é envre vous ; y ne m'rite pus d'étr* app'la votr' afan. 

22. Dain queux tan qui le paire disse à soue valé : 
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apporteiz me tout heure sa pus belle cbemisole é cam- 
peiz lo li sur sonn échine, mettéiz li un* annay à son dait 
et deux soulte à souë pie. 

A3. Ameneiz me é tuais m* un vedais grâ : fasan grand 
fricot et devertissan nou. 

24. Car moun afan erre maur e vei ressuscita ; v*erre 
predu et vei retrouva. Dain queux tan qui y se mettiran 
à feire fricot. 

25. L*êQâ qu'erre pre loue chan an revanguet, coum' 
eux s*apprediave deux logi de son paire, v^autandi loue 
instruman et la dance. 

26. Y* app'lé eun deux vâlé de son paire et li demandé 
ce que qu'oîrre. 

27. Le vâlé li répondi : vot' fraire est revangu, é coume 
veï arriba an boune saâta, vot' paire o fé tua le vedais 
grâ. 

28. Bien fâcha de quoqui, Tena ne vauguét pâ antra, 
mais le paire étan sorti pre ly engagea ; 

29. Eux répondi et disset à son paire : on îo tan d*an- 
nadeis qu'i v' serre, y n* me seûx jamey écarta an ré ni 
pre ré de votrais coumandemans, é malgré quoqui jamey 
vou ne m'avais tansrement bailla un chebréy pre m' 
régala avec moue amt. 

30. Hai3 quante votr* afan qu'o mangea tou son bien 
avec de chetivais fmellais est revangu, v'avais pre li fey 
tua un vedais gras. 

3i. Le paire li disse : Moun afan v'eiteiz trejour avec 
méy é tou quo qu'i ais est pre vou. 

32. Mais ou faulî bé feîre fricot e se devertir, parc' que 
vot fraîre erre maur et q' v'aîs ressuscita, parç'que v'érre 
predu é q' v'ais retrouva. 



Traduction de la Parabole de rEofant Prodigue , en patois des 
environs de la Valette (Charente), arrond. de Barbezieux. (M. i.) 

11. Un houmé avés doue enfans. 

12. Et le pus jaûnè dau doue disse à soud père: Moun 
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père, dounâs me ce que deû me revenir de votre bé , et 
le père lu partagea sou bè. 

13. Peu de jiours après, kiau jieun houmè, ayant 
amassa tout oe qu*ioû avet resôgu, surte de la maïsoft , 
et sen engaï dins un pays fort éloigna unte ou dissipé 
tout son bè ein menam une vie débautchzhade. 

14. Et après avei tout depunsa, une grande famine ar- 
rivé din kiau paï et où commincé à toumba din la néces- 
sita. 

15. Ou s'en onguai et saltacbzé au service d'un dau 
habiten du paï kiaicki Tenvouyé din sa maison dau champ 
pre garda lous gouré. 

16. Iki ou agui eta ben aise per appaisa sa fâm de se 
remplir de las caloffais que lou gouré mingeovent , mais 
presonne ne lu en baillave. 

17. Enfin étant rentra en lui-même, ou se disse : Gombé 
y oco dans la maison de moun père de valei qu'on meis 
de pain que leur en fôs et mi y sais ki à mouri de fom ! 

18. Y vole surtir de ki et qu'enge trouva moun 
0ere, etc. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue^ en patois de 
Sainteft, département de la Charente-Inférieure, (m. i.) 

11. In houme avait deux fail. 

12. Et le pus jéne dicit à son père : Mon père , baillez 
me tout mon dret de voatre benn, et le père leux parta- 
git tout son benn. 

13. Queuques jour en après, le pus jéne de tchélés deux 
enfans amassit tout le sen et puis i s'en allit dan in pays 
bin leugné, et là i mangit tout son benn en débauches. 

14. Après qu'il ayit mangé tôt, o seurvenit ine grand 
famine dans tchau paye et i coumincit à chère en néces- 
site. 

15. I s'en allit donc se rendre valet d'in houme do lient 
qui Tenvoyit aux champs pré garder les goret. 
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16. Là il aurait bin veint remplir son ventre des gous- 
ses que les goret mangiant; mes personne ne li en bail* 
lait. 

il. A la fln i revenit à li et i dicit : qu'ol y at de valet 
cbeux mon père qui avant méz de pain qu'o ne leuz en 
faut et moi je seus itchi à crever de faim. 

18. Faut qu'i parte et qu*i m'en aille trouver mon père 
et i li dirai: Mon père, i ai péché contre le bon dieu et 
contre vous ; 

19. I ne seux pus digne que vous me noumiez vont 
fail ; fasez me coume à in dez valet qui sont à vos gages. 

20. I partit don et s'en fut trouver son père; coume il 
était encore bin leugné, son père Tavisit; il li fasit pitié, 
i courit à li, se jettit à son cou et Tembrassit. 

21 . Son fail li dicit : Mon père, i ai péché contre le bon 
dieu et contre vous, et je ne seux pus digne que vous me 
nommiez vont fail. 

22. Méz le père dicit à ses valet : apportez bin vite la 
pus belle robe et mettez la sus li, mettez li ine bague dans 
e dét, et déz soulé dans ses pez. 

23. Amenez aussi le via gras et tuez lou, mangeons et 
fasons bonne chère ; 

24. Parce que mon fail que velat était mort et il est 
revilé, il était perdut et il est retreuvé; i coumenci riant 
don à faire festin 

25. Pendant tchau temps, son fail le pus vieux qui 
était aux champs, s'en revenit, et quand il approchit de 
la maison, il entendit la musique et le brut de tehelez qui 
dansiant. 

26. Il appelit in dez valet et li demandit ce qu'ol était. 

27. Le valet li répounit: 01 est que voutre frère est 
revenut et voutre père a tué le via gras à cause qu'il te 
revoit en bonne santé. 

28. Tcheu le mettit en colère et i ne vêlait pas entrer ; 
mais son père étant saillit, coumençait à le prier d'entrer ; 

29. Mez li dicit à son père: Vêla déjà tant d'années qu'i 
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seux à vouV service et je vous ai trejou été obéissant en 
tout tcbeu que vous m*avez quémandé, et pourtant vous 
ne m'avez jamez baillé tant-seurement un bicot pre me 
divertit avec mes amis ; 

30. Mais d'abord que vont autre fail est revenut, li qui 
a mangé tôt son benn avec des fumelles de méchante vie, 
v's avez tué pre li le vias gras. 

31. En tcbeux temps le père li dicit : Mon fail t'ez tre- 
jout avec moue et tôt tcbeu qu'i ai est à té ; 

32. Mais fallait bin faire festin et nous divertit à 
cause que ton frère que velat était mort et il est revilé , 
il était perdut et il est retrouvé. 



Imitation Ubre de la Parabole de l'Enfant Prodigue , en patois de 
la Rochelle, Charente-Inférieure, (m. i.) 

11. In boume ayant deux cbeuts d'enfant, 

12. Le deré des deux dissit coume ça à son cber père 
de li partager la goulée de bin de soun héritage ; 

13. Et aussi tôt qui Todyit son drét, le senfouiyit do de 
près de son père et le s'en andgit dans uin poyis rede 
loin, vour qui derama son avoir en coumerçant avec des 
crialures. 

14. Le bin de Dieu ayant pretout été aché par le fort 
tems, la goule coumencit à li saber fortuitement ; 

15. Si.be que de la façon, étant réduit à Tindulgence 
(indulgence est ici pour indigence) , le se gagit à uin 
bourgeois qui Tenvoyit à uin de ses logis de campagne 
vour il gardait de méchantes gorailles. 

16. Sa pauvre vie en thiel état était si doléreuse, qu'o 
li démangeait biacot souvent de se refectionner avec les 
gorets etpron zaurait venté bé (sûrement) fait si o li /en 
avait été donné d'autorité, mais parsonne ne s'en émoyait 
(ne s'en mettait en peine). 

17. En thiele oculence, le se dissit en soun intérieur : 
héla ! seigneur, combin de marcenaires avont à thié tes 
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heures de la miche mai que de raison au lops de mon 
père alieur que mouai y n'ai ten seulement poit de quoi 
tuer le ver (manière figurée de dire manger une petite 
bouchée). 

20. Dans ce t'aversité, le jaubit (participe de jauber, 
partir, s'en aller] de chez son maître set coume in esca- 
lette (squelette), et s'avisit de retourner à la résistance 
paternelle pra sel fin de se contritionner de son vice au 
vis-à-vis de son père. L'avait bet encore h abouter avant 
d'être à rive, quand le boun houme le requeneussit et 
compassiounè à soun apparèsance, andgit à li coume in 
bouliiard de vent (expression figurée pour marquer la 
rapidité), et Tassarant suc sa poilraine, le jotit d'allée et 
devenue sans s'hontouser de le requeneutre prin des 
sins et amondurant par la rejouissance de le déposséder 
l'adman que l'avait odyut quand le se detriyit de li. 

21. Ce te jeune houme, à la mode de l'autre , s'aman- 
dant d'avoir léché (laissé) un si tant brave père , li dissit 
pre ses raisons, les arme aux yeux : cher père y conçut 
bet qu'i m'ai détorsé de ma route au vis-à-vis de vous et 
du ciel qui m'entend ; y ne seu pus dans la grâce d'être 
loumé voûte cher fils.... Pis de brailler. 

22. Mais son cher père, qu'était in houme d'abord point 
maufaisant pre le pauvre monde, li fasit entendre que le 
serait trejours son cher fils , et pre li acertainer dissit 
verbalement à ses gens d'aller li cri ses anciens vitremens 
aussi bé que ses joyaux. 

23. Au puis après, le coamanda d'anger dans soun éta- 
ble tuer le mieux gras de ses beudets et en fasit dreser in 
si biâ banquet, 

25. Que soune aîné de fils s'en encolera si tellement, 
28. Qu'il en fasit bourdonner de mouvais récis aux 
oreilles do père. 

31. Maisthiau thei qu'était bon coume in ouaille, au 
lieur de s'en émouver, ly dissit pre mot de réponse, 

32. Qu'o l'était bé dans le juste à tout le moins de se 
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réjouir, puisque sou pauvre défunt Qls, qui avait mouru 
(dans sôune entende), était au jour d*aujourd*hui grouil- 
lant coume in pibeau (anguille). Amen. 



Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en patois 
Angoumoifiin d'autres communes du canton de la Valette, (m. i.) 

11. Yun homme avet deux enfans. 

12. Le plus jeune dicit à son père : Mon père , donnés 
me ma part du ben qne j' dois aver, et le père fit keû 
partage. 

13. Quauque teins après le plus jeune de kélès deux 
enfans, ayant amassé tout ce qu'au Tavait, s'an alit de la 
maison et s'an fit dans un pays ben elougné onte y dis- 
sipit tout son ben en se divartissant. 

14. Après qu'où l'aguit tout mangé, o.venit une grande 
famine dans keû pays et y commencit à devenir bien 
pauvre. 

15. S'an ulit et se metit valet chez un habitant du pays 
qui Tenvoyit dans sa métairie pré qu'au gardisse les 
goret. 

16. Quand où y fut y oret été ben èze de remplir son 
ventre de calofres que les gorets mangiant, mais pré- 
sonne ne li en baillèt. 

17. Enfin étant retourné en li-même y s* dicit: Ouilla 
force valets chez mon père qui avant mes de pain qu'où 
ne leur en faû et j' sens i qui à mouri de faim l 

18. Ou faû que j' me lève, que j*ale trouver mon 
père, etc. 

Traduction de la Parabole de l'Enfant prodigue en patois de 

Marennes, Charente^Inférieure, envoyée, en 1818, par 

M. GuUiLOTiN FouGBRÉ, sous-préfct. (M. I.) 

11 . In houme avoit deux cheut d'enfant. 

12. Don le pus jenne dicit à son père: Mon père, 
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baUIes me le benn qui deus avoirt pre mon lot, et i leuB 
fasit le partage de son benn. 

13. Queuque jour après le pusjejine emportitavecques 
li tout ce qu'il avoit , s'en engit voyager en in pays be 
leung où il dépensit tout son benn en débauche. 

14. Après ch'il ogut tout dépensé, il avingit ine grand* 
famine dans cbios pays là, et il chésit dans une si grande 
nécessité 

15. Qu'o li falit se gager à lu babitan do lient qui Ten- 
voyit dans sa ferme pre y garder les goret 

16. Là il desiroit benn pouvère se réfectionner des 
ecossas que les goret mangiant, mais presoune ne ly en 
bailloit. 

17. Enfin il songit in petit en li mesme; il dicit : Gom- 
benn y a*t-i dans le logis de mon père dans valet chy 
avant dau pain à réfection et moi je mourre ichy de faim. 

18. faut qu'i me leuve, que j'enge trouver mon père 
etqu'ilidige: Mon père, j'ai péché a contre le ciel et 
devant vous. 

19. I ne seus pas digne d'être noumé voutre feuil ; 
traitez me coume in de vos valet. 

20. Il se levit don et partit pre aller trouver son père ; 
mais alors ch'il étoit encore leung de ly, il accourit l'em- 
brasser et le baisit. 

21. Son feuil li dicit: Mon père, y ai péché contre le 
ciel et devant vous, i ne seus pas digne danscheux mou- 
ment d'être noumé voutre feuil. 

22. Mais le père dicit à ses valet : Apportez li be vite 
son premier vitement et l'en vitez , mettez li ine bague 
au det et dos soulez aux péds. 

23. Conduzez me ichy le beudet gras et le tuez , man- 
geons et fasons grand-chére. 

24. Parce que vlà mon feuil chi era mort et il est re> 
vingut ; il étoit predut et il est retrouvé et ils fasirent 
grand feéte. 

25. Prêtant son feuil ainné chi étoit aux champs rêve* 

6 
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ii\t, et a^ofs chl ftat tout prees do logis, il entendit que le 
chantiant, que le dansiant. 

26. Il appelit In des valet prë queneutre ce qu'o n'en 
n'étoit. 

27. Test sti ni que voutre frère est vingut, et voutre 
père Ravisant plien dé vie a fait tuer le beudet gras. 

28. Cbeux chi en ogit un si grand dépit qu'i ne veloit 
pas entrer dans le logis« ce chi obligit son père de saillir 
d'ouérè, et le conviit d'entrer avecques li. 

29. Mais il rèpounit à son père : l'iat si tontems que 
je vous sers sans vous avoire jamais désobéit, vous ne 
Dfi*^avèz ja baillé tantencemeiit in chevras pre mè réjouit 
avéques meis camarades. 

' 30. Et lôrsqu'in feuil coume chos chi , chi a mangit 
tout son benn avec dos vilaines criatures est vingut^ vez 
avez fait tuer pre li le beudet gras. 

31. Son perelidicit: Mon feuil ^ pre toi t'as trejou 
demeuré avé moi et i n'ai renn chi ne f appartins-je. 

32. Mees fallait benn faire in festin et nous réjouit , 
parceque ton frère chi ëra mort est revingut , chi era 
prédit et il est retrouvé. 



Traduction de la Parabole de TEnfànt Prodigtie, en gaVache de 

Moàségtxr, arrondissement de la ftëde, «ntôyée ptf 

M. VîLumBÛBy itNBâe de Monségvr. (s» l) 

11. Un homme avait deu gouya ; 

12. Dou le pu jeune dissit à son père : Mon père baillez 
meu ce que je dioui augere de voutre bien. Et le père 
les y partagit son bien . 

13. Quauque tan après, le pu jeune amassit tou ce 
jïu'il avet, se n'anguit dan un pays bien louen , onte y 
mangit son bien en deybauche. 

14. Après qu'i l'auguit tou mangé, y veiaguit une 
grande famine dans quiou pays et y se trouvit dan la 
ptauvetë. 
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iS. T sf i|'a«gQ|$ dpn 6t se tiovUt aa aervice d*pii des 
habitan dau pay, qui renvoyU k sa feripe per y garder 
ley gorrets» 

16. Iqui y l'auré bien voulut sa refession des eycosses 
que lay gorrets mangian, mé digun ne ly en baillet. 

17. Enfeu eylan rentré en ly mayme, ydissit: Combien 
y a ton d^ valet dan la mayson de mon père, qu'avan 
dau peu en abondance, et moue Je meure ic| de faing. 

18. Faut que je parte et que j'ange trouver mon père. 
Jly dirrai : Mon père, j'ay pecbé (le premier e est muet) 
contre lé ciele et contre vousf. 

19. Je ne seu pas digne d'eytere appelé you|re goi^ya, 
traité meu coume un dey valets que son a voutrey gag»^. 

20. T partissit don, et se n*anguit trouver son père. 
QuanyTeytet encore louen, son père Tappercevit, et 
touché de compassion y courrit à ly, se jitit à son cou et 
le bîquit. 

21. Son gouya ly dissit: Mon père, j'ay p^cbé eo^jbwle 
eiele et contre vous, je ne seu pu digne d*eytara ap^lé 
voutre gouya. 

22. A ladon le père dissit à ses valet: porte vitejdient 
la pu belle robe et veytisse lou ; mette ly une bafoue ^u 
dey et dey souly ey pi. 

23. Mené le vedé gras et tué lou : mangeon et tepoû 
boune chère. 

24. Car mon gouya que voyci eytet more et y Tey res- 
suscité, y Teytet prdu et y Tey trouvé. Y se mejirian à 
faire bpune chère. 

25. Pertan le. gouya l'ayné qu'eytaît dans ley cbamn 
revenguit et quan y fit proche de la meyson, y rentçndît 
le concere et la danse, 

26. Y sounit un dey valet à qui y demandit cp que 
queu eytet. 

27. Queu ly dissit le valet que voutre fray sey çntorne 
et voutce peM> à fait tue le vedé gras pr ce qu'i ra trouvé 
eja bouiiç sanl,é. 
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28. Queu le fachitsi fore qu'i ne voulit poing entre. 
Son père sortit pr Ten prié. 

39. Meyreponguït: T a tan d'annayes que je vous 
sere, sans vous avouëre jamais desobéit (le première est 
muet) en queuUe chouse que ce sie, prtan vou ne m'avé 
jamais baillé un crabot pr me deyverti avec ms amis. 

30. Mévoutr'autregouya, qu'a mangé tout son bien 
aveque dey femmes deybauchaye, n'ey pas pu leu arrivé 
que vous avé fet tué le vedé gras pr ly. 

31. Mon gouya, ly dissit son père, vou se toujours avé 
moue et tou ce que j'ay ey à vous. 

32. Me falet faire fsten et nous deyvrti^ parce que vou- 
tre fray eytet more et y l'ey ressuscité, y l'eytet predu et 
y rey retrouvé. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en gavache de la 
Motte-Landeron , arrondissement de la Réole, envoyée par 
M. Martimbau des Barthes, maire de la Motte-Landeron. (m. i.) 

11. Un home avait deu ménages. 

12. Le pu jeune d'entre s*eu dicit à son père: Mon 
père, dounés mé san que deut me reveni de voutre bien, 
et le père le s'y partagit son bien. 

13. Petit de joure après, le pu jeune ménage, ayan 
amayné tout soun avouére, partissit pr'allé dan un payi 
fort allugné, onte i decipit son bien en vivan dan la 
débauche. 

14. Quan il aguit tout fricassé , y àrrivit une grand 
famine dan ichou payi et la fagn ne tarsit pas de le 
oprinque. 

15. I s'allugnit don, et se logit dans un home dou payi 
que l'envoyit à son mayne per gardé les porcs. 

16. I peliquait d'empli son ventre dé gousse que lé 
porcs mangian, mai digugn guan donnait. 

17. Enfin étanrevingut en ly-méme, i dicit: Combien 
gnat ou pas, dans la maison de mon p^re de valet qu'a- 
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van d'on pagn mé qn'i h'an pedan mange et moue je 
monre ici de fagn. 

18. Je me leveré, j*erô ché mon père et je ly dirai : 
Mon père j'é péché (le premier e est muet) contre le ciel 
et contre von. 

19. Je ne seu pu digne d*etre apelé voutre ménage. 
Traté mé coumme un de vou valet. 

20. I se levit don, i vinguit trouvé son père. Coumme 
' il était encore leugn, son père l'apercevit : pleia de com- 
passion, et courran ou devan de ly, i se jitit à son cou et 
le bicquit. 

21. Et son ménage ly dicit : Mon père, j'é péché contre 
le ciel et contre vou : je ne seu pu dingne d*etre apelé 
voutre ménage. 

22. Aladon le père dicit à se valet : Porté vite la pre- 
mière camisole et meté ly déçu, bouté ly une bague ou 
det et dé souillé ou pies. 

23. Menés tabé le vedeu gras, tués lou , mangeons et 
fesons bonne chère. 

24. Messéque mon ménage que veyci était mort et il 
est reçuscilé ; il était perdut et il est retrouvé; et y 
coummenciran de se festiné. 

25. Ëntretandis son ménage le pu vieil était cabat les 
champs, et à mesure qu'i venait et approchait de la mai- 
son, il entendit force monde que chantian et se rejoyis- 
sian. 

26. I sounit uiï des valet et li demmandit san qu'où 
l'était. 

27. Icheste li dicit : Voutre fray est tourné, et voutre 
père, parce qu'il Vat revut flére, a fait tué le vedeu gras. 

28. I n'en maugregit et ne voulait pas entré, mais son 
père étan sortit, coummencit de l'y engagé. 

29. Li, dan sa réponce, dicit à son père : Ichitantd'an- 
néyes que je vous serve sans vou ayére jamais désobéît, 
et pertan vous m'aves jamais douné un crâbot par me 
déverti dan mes amits. 
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30. Avequ*icbeu taleu que vautre ménage qu'ont |c)ii 
et qu*at tout mangé dan des livertines, est arrivé , vous 
ly avés fait tué le vedeu gras. 

31. Aladon son pèrely dicit: Mon ménage, Vas toi- 
joure dan moue et tout san que j'ai est à toué. 

32. Mais faulait bé se festiné et se rejoyi mecéque ton 
fray était mort et il est reçuscité ; il était perdut ^i il est 
retrouvé. 



Traduction delà Parabole de TEnfant Prodigae, enpatois périgourdin 
des communes de Gardes, Edon, Gonchières, Rougnac, DlznaCy 
BeauUeux, Choutras, Vouzon et Gers, canton de la Valette, 
département de la Charente, (m. l) 

11. Un omé avo dou efan. 

12. Et lou pu jauoné dauou doû disse à seun paï : 
Moun paï, baillame lo par daou bé que me rêvé , et lou 
paï li partagé soun bé. 

13. Paûou de jour après kéoû jaotin omé ayant massa 
tou ce qu'au avio reçu, sorte de la meishou et s'en ané 
dint-t-un pais for eïlougna inte auou dissipe tout soun 
bé en menam uno vite deïbaucbado. 

44. Après qu'au aye tout deïpensa aiiou survende uno 
grando famino din keou païs é auou coumencé à senti lo 
dizèto. 

15. Auou prenyé doun lou parti d'intra cbft un dauou 
habitans dauou paï per lou servi. Ke ou ki l'envouyé à sa 
meishou de campagne per garda lou por. 

16. Eïtan ki aiiou souhatavo per appeiza sa fam , de 
se rempii de là eicorsâ que lou por muishaven , é dégu 
l'in dounavo. 

17. A la fi eitan rantra en se mémo auou disse : combé 
y-a-co din la maishoù de moun paï de valeï qu'on douau 
po en aboundanço tan que you meure de fam ? 

18. Tou volé surti d'eici you n'irai truba moun paï, etc. 
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TrïHfoctioii de la Ptnbole de llSiitet Prodigae , en patois de la 
Sous-Préfecture de Nontron, département de laDordogne. (H. i.) 

11. Un borné avio doux fis. 

12. Doat lou pu djouné dicé à soun pay : Haoun pay, 
donnés mé la part daôu bé que m'ey à revenir, et lou pay 
lour partadgé soun bé. 

13. Quaouque djours après , lou pu djoouné de qui 
doux éfans ayant rassembla tout quo qu'oôu vio, séu ané 
vouïadgeais din tun pays fort eylougna enté oou dissipé 
tout soun bé en deybooutchês. 

14. Apres qu'oôugue tout deypensa qu'àribe uno grando 
famino din queou païs laï, et oou coumencé à manquais. 

15. Alors oôu se retiré de quel endré et se meté vêlé 
tcbais un hômé de queou pays, que l'envoyé à sa meyta* 
derio per y gardais doôu ports. 

16. T étant oôu, y fugué réduit a uno si grando misé- 
rio, que oduguê désira remplir soun ventre de quo que 
mendjavan lous ports, mais degu li en dounevo. 

17. A la fi étant rentra en se même oou dicé : Gombé 
y quo de véleys din la meydjou de moun pay qu'ant 
doou po en abondanco, et mé ye meure ici de fom'. 

18. Oôu faôu que de quégu pas y aine troubais moun 
pay et que yé li dise : Moun pay, y aï petcba countré lou 
céou et countré vous. 

19. Te ne sai pu digne détre àpéla votre fis. Trataismé 
coumo un de votreys veleys. 

20. Oôu parte doun, et sen vegue troubais soun pay; 
oôu éro éro enquéro ossez louen, que soun pay Taperce- 
gué, et d'abort qu'oôu lau vit, oôu fugué toucba de com- 
passion, et couren à se, ôou se djiété a soun coôu et lou 
biqué. 

M. Alors soun fis li dicé : Moun pay, y aï pelcha coun- 
tré lou céou et countré vous; ye ne say pu digne d'être 
appela votre fis. 

22, Mais lou pay dicé à sous veleys : Pourtais vite lou 
pm brahréttabit qu'ooti y aigé din ma meidjou, et vîtisses 
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n'en moun fis; metés li un aneou aôu dé et dô ou sou- 
liers à sous pies. 

23. Menais un vedeou grais et tuais lou ; fasant bouno 
tchêro et deyvertissan nous. 

24. Parce que moun fis que veyqui, éro mort etoôu ey 
ressuscita ; oou éro perdu et oou ey retrouba. Y coumen- 
ceren donné à fayré bouno tchéro et à se deyverti. 

25. La féto éro deydja coumençado, quand Ion fis ayna 
aribé doou tchams et quant oôu fugué près detameydjou 
et qu'oougue entendu lou soun doôu instrumens et lou 
bru de qnt que dansavon. 

26. Oôu souné aoussitôt un doôu veleys, et lidamandé 
quo que qu'éro. 

27. Lou vél li reypoundé : Qu'ey votre fray qu'eyé 
tourna ; et votre pay a tua un vedeou grais, parce quoôu 
et ariba en bouno santa. 

28. Quo qui Tayan tchuqua, oôu ne voulio peis entrais 
din la meidjou ; mai soun pay etan surti per l'en predjais ; 

29. Oou li dicé : Veyqui bien de Tannadès que yé vous 
serve, et djamay ne v'ay deisobaï en ré de tout quo que 
vous m'avez coumanda; cependan vous ne m'avez djamay 
donna un tchabreou per me deyverti avequé mous amis. 

30. Mais dey que votre aoutré fis , qu'a mindgea tout 
soun bé âvequé de le fennais perdudais, agu tourna v'avés 
tua per le un vedeou grais. 

31. Lou pay ly reypondé : Moun fis, tu tés toudjour 
coumo mé et tout quo que y aï ey a té. 

32. Mais oou foulio bé fais féto, et nousredjoouvi perço 
que toun fray que veyqui, éro mort et oou ey ressuscita, 
oou éro perdu et oou ey retrouba. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois Sarladais, 
département de la Dordogne , par M. Delpt de La Gipière, 
de Sarlat. (m. i.) 

11. Un homé ovio dons fils. 

12. Doun lou pus tzoïné diguoit o soun païré: Moun 



Digitized by 



Google 



— 57 — 

païré, douna mé so que deou mé révéni de vostre bé. Et 
lou païré lour foguet lou portaizé dé soun bé. 

13. Paou dé tzours oprès, lou pus izoïné d*oqués dous 
efonsomossait tout sequ*bvio, et s'ea onguet dins un 
pois estronzier fort élouognat, oun dissipait tout soun 
bé en excès et en débaoutsos. 

14. Oprès qu'oguait tout despensa, survenguoit uno 
grando fomino dins oquel poïs, et el coumensoit o loumba 
en nécessitât. 

15. S'en onguait doun et s'estoquait ol servie! d'un 
déous hobitans del pois que Tenvouyoit din so moiou dé 
compagno jper y gorda lus téchous. 

16. Et oqui fués estât bien aisé dé rempli soun ventre 
dé los cossos que lus técbous mintzavoun ; main dégun 
n'in dounavo. 

17. Enfin, estan rentrât en el-méme, diguoit: can io 
tsas moun païré dé doumestiqués o gatzès qu'on mai dé 
po que lour né cal, et io mori oïci dé tolan ! 

18. Cal que parti el qu'angui trouva moun païré, et 
qués y digui : Moun païré , aï pécat countro lou cel et 
countro vous. 

19. Et nou sus pus digne- d'estré opelat vostré fil; 
trota-mé coume un déous doumestiqués que soun o vos- 
tréS'gatzés. 

20. Portiguoit doun et venguoit trouva soun païré. Ero 
enguéro bien loun, que soun païré Topercéguoit et fu- 
guoit toucat dé compossiou, et courréguoit od el, se tzi- 
toit o soun col et lou bicoit. 

21. Soun fil 1 diguoit : Païré aï pécat countro lou cel 
et countro vous, et nou su pas digne d'estré opélat vos- 
tré fil. 

22. Endoun lou paire diguoit o sus doumestiqués: 
Pourtas prountomen Io pusbelloraôuboetvestissés-los-i, 
et boutas-i un onel ol det et déous souliés os pés. 

23. Menas otobé lou védel gras, et tua-lou, mintzen e 
fozen bouno tsiéro. 
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94. Persjoqiijé moiin fll qu*és oqui éro mor, at ^ ra»- 
suscitatt éro perdu t êtes. Irouyat.CoumancéroQndpoo.o 
^ fc3ttn. 

9$. CéBeoden soun fil oïnat, que éro dia Jos terros, 
:tp)^*i|9U,e|.flu!àiifueuQitj^rQtfté>dé lo moîou, BnlendQit 
lus councers et lou brut dloquéûua que dossavotto. 

â6. lOféUxt doun un ddous domestiqués , et i domon- 
doit qu^diro^GO. 

27. Lou doumestiqué i respoundoit : Oeoi que vosbré 
iraïré.e6«toui^nat,<et vostré païré o tuât lou védd ghis» 
persoqaë lou tôruo véré en sontat. 

28. Oco lou boutet en coutéro, et non routio pas entra ; 
fuais soun paipé estan sooutit, coumensaito l'en prëga. 

29. SiisoQoprenguoit lo paraoulo, et difuoK o so«m 
païré : Oqui detza tant â*onnados que voaï servi, et nou 
vous aï tzomaï désooubéit en rés déiso que m'ovias cou- 
mondat, et pourtan nou m'ovès Usomaï dounat un crobit 
per mé retzouïen mus omits. 

,ao. Mais loléou que vQstré aoutré fll , qu'o mintzat 
^oun bé an dé loi fenoos perdudos, es tdurnat, ovès tuai 
per el lou védel gras. 

31. Eudoun^kM] païré i dîguoit : Moun fil, ses toutzour 
.-en io, 6t tousspqué aï es o vous. 

32. Mais collio fa festin et nus retzouï, persoqué vostré 
Aiàivé qu'es oqui éro mor et es ressuscitât, éro perdut et 
•ei ttoavat. 



,'I;rad^j9tipn ^ la pmpole de l'Si^^t Pro^p|jfi9e,,eQ pfifôjiXiiiHMism 
d'une partie 4^ ratrondissement de iConfoleos (G^ênt^) , 
ein^oyée, eii'f806, par ît. MeiHKeaû, sous-tûréfei. (m. i.) 

H . !¥ a vio u n'hauméqu'avio dote éfan. 

12. £lé.pisjoUné4)i88et à soun paire: Moun paire, 
bailla mé ^ porcié deue bé qu'i podé pretehidré é té 
pqîSg.lpurr p^rtggpt sqitfi bé. 

13. Quauquais jourr aprey, quan vlagué asaeinblétiûii 
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uQ f^é. U regf^îo le pu;} jpuoé s*ein annet diot aun {>ay 
ien louéîB, âint hu fricassét ton soun bé ein ménan la 

yito. A'pjW» ^cl)^l et .d'eun f umélié. 
14. Quàn v'agiié tou meiagét din lé pay ainté Vairp, 

qub y àgiié uoo grando famino et din queue tein qui hp 

4^ufpeinf^t a saii^fi rindjg^pço. 

'15, Hu décampé é âé mettié xiié ottft eun bourgeAis i^ 
9^p^^V^^ Vaipyojf^t din sa campagno par garda 

16. Y'ague$a*élét forr countein dé bien eimpli sa pan^o 
^ ^l^alqfA q^é ipt^ê psor inefpg^avan , mft nepmp né li 
ainbâillâvo. * 

47« ^P^f^t.Man Vagué reinlrêt ein li méime, hu dis- 
,sé^: Qa^Qi^ ^'y o,qi^(>j)â ^é v&iais cbft moun paire qu'ap 
p^,n^,q^'in')}|jîyQlë|np^indein qu'eu y einrâgé 

18. Quofaut qui bougé: y m*ein irais trouba moun 
^n^^j^.é^yUc^i^fiis: tfoun pzif^j y ais faute countré lé 
;j§9im,J)l/^q9M^Atrfyo}i. 

19. Quo ne mé mérite pus â*étré npjuimé votr'efa^: 
.^fif^f^igifï |^ul^b|9ippin /ju'i yi)fls servisse ayaqué 

vôtralsvatals. ^ 
pO. JBU;,boujo,é vf^is )jrf)fil)9 SQifppa^é. Quoiqu'hu gsso 

pité, le paire courr%^i, Ji^§9uJo qû çaw é t;embra^o ié 
tou soun cœur. - ' 

21. L'efan li dissét: MomLjmlré, y ats fauté countré le 
boun Dl é countré vou ; quo ne mé mérite pus d'étré 

32..iUaiqiipoelein.qiii lé patoé idiâset à soû valais: 
apporta mé tout hoûré sa pus beylo roubo é cam^â lo 
sur li ; metteiz-li lun anpç^ûa ^çfji dey é deue souli^s ou 



2â. ^e0,é•^nk Ijé y^d^.^e ^r^: fasein boi^qo charo é 
divèrtiisséin nou. ' ' ' ! 

.,5j4. Cgr fB05ft,sÇ^ft;^9^IWf» 4 v'é fqssuscitjê: .y'j^iro 
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perdu et v'é ressuscité : v'airo perdu et v'é retrùubé. Y 
se metétein don à faire bounbanço. 

35. L'ainé, qu'éro à la campagne, ein reveinguét; 
coum' hu s'apréchâvo de la méjou dé soun paire, yein- 
teindé la musico et la danso. 

26. V'appellé eun deue valais de soun paire é li da- 
mandé quo que qu'où ère. 

27. Lé valé li repoungué: Voutré fratré é reveingu , é 
coum*tiu To retroubé ein bouno santé, vautré patré o fé 
tua lé vedeûe grâ. 

28. Bien fâché dé quo qui, l'ainé né vougué pâ eintrâ , 
ma lé patré étan sorti per l'ein preja. 

29. Hu repounguét é dissét à soun patré : Quo y t^m 
d'annâda qu*i vou servisse, y n'ais jamais manqué ein ré 
à voutrais coumandamion, é avaqué quo vou ne m'avé 
jamais baillé eun quitté chabreue permé régala avaqué 
moue amis. 

30. Ma tout oussi tant que vautr'éfan qu'o tout mengé 
soun bé avaqué dé chetivà fumélâ é reveingu , v'avé per 
li fé tua eun vedeûe gra. 

31. Lé paire li disse: Moun éfan, vou se toujour avaqué 
mé é tou quo qu'i ais é bé per vou. 

32. MâfaûUio bé faire bounbanço, ni mats bien s'a- 
musa; perço que vautré fralré éro morr, v'é ressuscité: 
perço que v'ôro perdu é v'é retroubé. 



Traduction de la Parabole de TEnCant Prodigue, en dialeete limonsin» 
envoyée par M. Tbxier Olivier, préfet du département de la 
Haute-Vienne, (m. i.) 

11. Un haumé oguet dous droleis. 

12. Lou pus jaune de ïis disset au paï : Paï, boillas mé 
lo part de denado que me revet, et au partiguet su bésu- 
gno entre ïs. 

13. Et pau de temps après lou pus jaune drolé , après 
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vei assembla sons omis, s*en onel dis Ion poïs étrangers, 
el aqui au minget so dënado tout en vivent en déssolu. 

14. Quand aûgaet tout cboba , ko vingaet no grando 
fomino dis qoeû poys etqaeû droIé coamencet a junas. 

15. Au s*en onet et se luget k d'un citoyen de queû 
poïs et iott renvouyet dis so meitodorio gardas sous pors. 

16. Et au aurio vougu se répatas de las colofas que 
lou pors minjovant, et dégu li bidillavo ré. 

17. Au se pensé en se mémo et disset: Las monobras 
que sount chas moun paï sonbreint Ion po , él io méré 
de fam ! 

18. Me vau levas, m'en irai chas moun pai et li dirai : 
paï ai pécha contré leu ceu et devant vous. 

19. Ne mérité pas d'éssé pela votre drolé; fosez me 
coumo a d'uno dé votras monobras. 

20. Au se lévét et vinguet vers soun paï , au érô den- 
guéras toen quand soun paï lou véguet que toucha de 
piéta courguet vers se, ly sautet au caû et lou beiget. 

21. Lou drolé ly disse : paï, ai pécha countré lou ceu 
et dovant vous, ne mérité pas d*éssé pela votre fils. 

22. Mas lou paï disset à sous valeis : Pourta vile lou 
meillour hobit, billas lou , boillas li un onneu à sous 
deïset, dos souliers à sous pés. 

23. Menas lou védeû gras , tuas lou , minjans lou et 
eibotans nous. 

24. Car moun drolé k'ei ki ero mort et o ei révicoula, 
au se perdio et au ei rétrouba , et ïs coummencerent à 
s'eibandis. 

25. Mas lou pus viei drolé ério per lous champs et 
coumo au veigno et se preïmavo dé chas sé'aû auviguet 
chantas el fanfougnias. 

26. Au opèlet un daûs valeis et au ly disset: Quel a co 
ko? 

27. Au ly reipoundet: votre fraï eî tourna et votre paï 
o tua lou vedeû gras per se réjauvis dé ce que au eïro 
tourna sanchier. 
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28. Mas au s'eifeuniguet ef ne vôaliô pii entra ; Ibiï 
paï soliguet et lou n'en préiget. 

39. Masséemoli disset a soun jf^ai : véiii bien diaû 
temp9 que vous serve, que ne vous aï Joitiâï dëoboï en rë 
et vous n'ovez jomaï gÛ lou cœur dé xdê boillas uâ cfolté 
chobri per que m*ébandiguez conmo mous oôtiidfytàs.;^ 

30. Màs quand votre drolé qu*ëî ki éï tourna après veï 
minja toute so dénado coumo las gèusas^ vous ovez- thà 
lou védeu gras. 

ai. Hais lou paï ly disset: piti, tu ses toujours cdumb 
mé tout ce que y aï eï teû. 

32. Faut beuré, minjas, t'eybandis, percé que toun fraï 
qu'eiro mort eï révicoula^au eiroperdutet au eîrétrbQba. 



Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en patois limousin 
de Varrondissemen^ de Saint-Yrieix, envoiyée par M. GtnHsfttnsTf 
sous-préfet, (m. i.) , 

11. Un omé avio doux fis. 

12. Doun lou pus jaune disse à soun pàï: DôiiHSé mé 
lo part dé bé que mé deù révénîs, et lou paï ïoùt fstgûé 
lou partagé de soun bé. .• 

13. Pau de jours après lou pus jaune d'âcfais éfans , 
ayàiït amassa tout ce que au aviô , s'en aùé voiiya^éiàs 
dis un pays fort élougna enté au dissipé tout soun' bié eh 
excès et en débàuchôàs. 

14. Après que au agué tout dépensa, au aribé unb 
grande famino dis queu pâyis et eu coumencé à ël^ë \Ais 
rîhdigenceo. 

15- Alors eu s*én ané et se toute au service d'un dans 
abitans^dau pays que Tenvouyéà sa mâigéa^ dauàch'à^ps 
pkr y gardas lôus gàgnoux. 

16. Et étant âqui eu fugué réduit a unô miséro si ex- 
trèmô queue aqués sdùhaija ranïplis sôùri ventre de las 
gaussas que lous gàgii<)ûi mingeavent, taû p'erâôuhd nfe 
ly en donna vô. 
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t7. Enfin étatft rènira en se ménid^ aû^disiel: camlti' 
ly ô^ik de servitonrs à gagés di \6 meygeoa dé moua 
palï qu'anidda pd aboundanœô, et mé yaû moré de fam ! 

18. Au faut que dft queu pas yau ané troubfts moun 
pâi étqué ysiu ly digeô. Moun pai, yan ai péchft couiliré 
UM daû Ht oounli^ vous. 

19. Tau né sey pus digne d*étré appeliâ votre ils, tratft» 
m(é cOUmd un daiis servitours que sotint à vôtres gagées. 

30. Au parti et s*en vengûé troubâs soun paf . Loréqué 
an er6 enquéro bien loin, soun pai l'apperséqué et n'en 
fUlfùé toucha de eoumpasseft, et courent à se au se gitté 
à soun eau et lou biqué. 

21^ Lou fls ly disse : moun p^ï yau ai pécha countré 
lou ciaîi et countré vous. Yàu né sey pus digne d*étré 
appella votre fls. 

2^ Alors soun pal disse à sous servitpurs : Portas 
proumptament la pus bellô raûbd que siôdis mô maigeou 
et Tou n*en révétirés et mettes ly un âdéu au dé et daùs 
soMiërs à soûs pés. 

Sd. HSnas un vedeu gras et idu touas , fa^ans bouhô 
cherô et réjauvissans-noûs. 

24. Parce que moun fis que veiqui érô mort et au ey 
ressuscita, au érô perdu et au éy rétroubâ. Y coumehcè- 
rent doun à fâs grandô cherd et à se réjauvis. 

35. Cépendént soun fis ainâ qii'érô aus champs reven- 
gué ; et lorsqu'eû fugué proche de la maigeou, au entende 
lou soun daus instrumeins et Ion brû d'aqui que dansa- 
vent. 

26. Au appelle aussitd un daus servitours et ly da 
mandé ce que que quô érô. 

27. Lou serviteur ly répoundé : Coé que votre frai ei 
révengû et que votre pal a tu â un védeu gtas parce que 
eu Ta recoubrà en bouno santa. 

29. Ce que reyant fâcha au né Votgué pas entra dis 

sud lôiigtd : mais soûn pal étant surti par loû n'en prégeâ. 

29. Queuqui prengué la paraulô et ly disse: Veiqui 
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deja tant d'annadâs que yau vous serve et yau né, vous 
fts jamaï désobaï en ré de ce que vous m'avés damanda ; 
cépendent vous né m'avés jamaï donna un chavreû par 
mé divertir coumo mous amis. 

30. Mas assitau que votre autre fis que a mingea soun 
bé avéqué las fennas perdudas a révengu vous avés tua, 
par se un vedeu gras 

31 . Mou paï ly disse : Moun fis, vous ses toujour coumo 
mé et tout ce que yau aï ei a vous. 

32. Masaûfoulio bé fa un festin et noûréjauvis, parcé- 
qué votre fraï que veiqui érô mor et au ei ressuscita , au 
éro perdu et au ei rétrouba. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, eh patois du canton 
de Saint-Àmai^t Tallende, département du Puy-de-Dôme. (li. i.) 

11. Bin home z*ayo dou garçon. 

12. Le pu dzone digue mey son payre : Moun payre, 
beila me le be que me guiou revenir. Le payre partadze 
son bé entre y. 

13. Paou de dzours après que garçon prengué tout ce 
que z*aio et sén né guren Veitrandze pays, et ïau ley 
mandze son bé en faire le bandi. 

14. Quant z'ague tout sabô vingué guien que pays unô 
grandô faminô, et ïau coumeinqué de manqua de tou. 

15. Et se né ludza tsa ein home d'aque pay que lé n'y- 
vouyé guien sa baurio garda laou cqussou. 

16. ïau deigeravô se rempi le veintre de làs callas que 
caon coutsou mandzavon. Ma narmo nien dounavô. 

17. A la fi ïau rentré guien se mémo, et ïau digue que 
y z'o de valei guien la moueisou de moun payre, que 
mandzon tou ce que voulan, et you maure de faneichi. 

18. Fau qu'iau me levé, qu'ïau mein agne ve mon payre 
et qu'ïau Ty guidze ; Mon payre, ïau zey petso contre le 
tchau et dovant vous. 
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19. lau ne mérite pas d*étre noumô voire garcou ; treta 
me coumo ein de votrei valei. 

20. lau seievô et s'en vai vé son payre ; ma quan yau 
z*ero einquera liouan son payre le vegué, courriguë vé 
son garçon, sauto à sou coùaï et le boucisé. 

21. Son garçon ly digue : Mon payre, ïau z'ei petso • 
contre le cian et contre vous, ïau ne mérite pas d*étre 
noumô votre garçon. 

22. Alor le payre digue meï saon valei : Pourta ly vile 
la pu belo raubo et billa le, bouta-ly eina baguô a son de 
et daou saula bey au pé. 

23. Pourta eichi lou vedé gras et tioua le, mandzèin le 
etfadzein bounô tsarô. 

(Le vet'set 24 manque.) 

25. Leiné d'au garçon z*éro ve lau tsan quan ïau z*ein* > 
tende la mujiqud et la danso. 

26. lau brame ein dau valei po saubre ce que quo z*erô. 

27. Le vale digue : Quouec votre fraire quez*^* veingu, 
et votre payre z'a tua le vede gras. 

28. L*einé fugue bian fatso, et ne vouliô pas eintra ; 
mais le payre sourté, elle predze d'eintra. 

29. laureipondé méi son payre : Y z*â bian de tein que 
iau vous serve, tzamai ïau ne vous ei deizobei, et pourtan 
tjamai vous ne m*avés donna souliamea ein tzabri par 
me deigala cmbei mau z'amis. 

30. Et por votre garçon, que z'o mantzo toù son bé 
embei de lasfennas de mauvaso vidô, vous avé tioua le 
vedé gras par le recébre. 

31. Son payre li digue : Vous avés tourdzou eïta embei 
ïau, ïau n'eï ré que chatze votre. 

32. Ma nous fouillé fayre bouno tsare et nous eicarbilla, 
parce que votre frayre z'ero mouo et ïau z*ei rechuchetd, 
ïau z*ero pardu et ïau z*ei retroubo. 
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Tnllndlio» detePtalbQla'dB l'BaAwi Kbdliiie^ èii ptMn dT Aifarilftè, 
dépirtenent du Cantal. <ii. i.) 

fi . Cn boûimd ôbio dous fils. 

i^. Lôu pu zfoairé U digùèi : tfoh pàîrè dtodnamiiie fo 
par de! te que ma diàû réveni ; Icfu plirè iôui' [iârtétéU 
IdàHë. 

<3. Er tkioii deliottt^ Oiiré^ qùond at%oéti0Qt ofsdéitti- 
blat, loo pe ziouve portiguet per ona dlnà un po^^s êiùU 
giiàt et ly didàfpet s^dn bë'eth'Ûvetn did1ë detôdxio. 

14. duoiid ogiiet fdut oèovat une grdhdo famino s'ël^vét 
diDs oouel poys et heU se trouvet dih la mîséro. 

1S« ueil preinguet doiin toun portit de.se mHrè pi ser- 
vice d'ua bourgis dtoquel poys que l'eïnboùét o sô éom- 
pogno per gorda leis pores. 

16. Heil aurio bougut rempli soua veiatre de lai gatos 
que moagiavon leis porcs, et digun a*ia dounao. 

17^ Oleros heil se diguet eta gueil loémo que de dou- 
m/sticsdin Toustaou de paoun paire aou abouodaneiode 
po et iou more : aict de tom. 

^18. Hebe iou tournorai xia mon paire et ly dirai : 
Moun paire iou ait péc^ft contre le ciedn et coAtro vous. 

19. Ibili nié mérité plus d'estre opelat vbslre fil, trotam 
me eoum'ùn de vôstrês doum*slies. 

SO. Heil s'iiitornet xia soun paire, n'ero pas inqueros 
orrivat que Iou paire Iou v'guM, n*anguet piotat, li éorr^ 
gttèl ol col et i'eimbrosset. 

21. Lou fil li digùét : Moun paire iou ai pecat coutro 
Iou cieoù et contre vous. Iou ne mérite plus d'estre ppelat 
rostre fil ; trotam^me^ coum*un dô voitres doum*stics. 

22. Mais lou païre diguet osons doum*stics : Pourtat 
bistë lo pe gioato raoubo et hobilial lou, metel-li un ooel 
ol det et de séuliës os pém. 

23. Pr*net un bedel gras et tuol lou per meingra et 
nous regola. 

24. Pertaou que moun fil ero moret es ressuscitât ; 
ero perdut et es trouvât et se meteron ein festo. 
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ifô: Loâ fiîl âiiiaY erb of ccimp dihs ôquéï irioumèin :^ 
qnoBd taornet et que s*aprôuxiet de l'oasUoii* eitéhâeit^ 
«)'iii^ et dohsa: . . 

âtf; ôl^lét uii douÉn^slîc et lî déiàoiidef (juMro oauo. 

97. Oqueste li diguet : Yostre fraire es tonrnat ëttCMltre 
^^ë ci fat tua Un beilèl gras pél plotô dtftôù rëveiré ein 
IJÔbiib ébirtat ^ ^ . 

28. L'aioat se métet en coulero, et voulièt pas'dmtrà. : 
lôu pàiYe surtiguet per lein prega. 

29. Wtaisheîrrespôndel osoun paire J'ypioiités d'ônhà- 
des que ioù vousseive el que n'ai zioma'i ppssai voslres 
ordres et vous né m'ovez zîomaï dounat lih cobVit' per nié 
régola oiÀnàë rfibus omis. 

30. Et quond oquéste fil qu'o dissipât fout sôun be 
omme deteî gusos es tournât ; vous ovez fa tua un liedel 
gras ! 

it W^îk Ioù liâïrë ti dij^'éi : Môiiii lit tue^ tàui^ibUr 
MiSfe i(M et tdut ùinb mièbu ék tfèou. 

32. Mais se cau!o reziouï et fa festô ; pértisioù que 
ma ttkitèëto TMt èl e^ r«^tisci«ar, éi^ piéi^dt êtes 
srciulraf. 



Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue /Çtt patois de Bodesi 
département de l'Aveyron. (m. i.) 

li. Un ôuème ébio douft efibAd. 

12. Dount lou pus choube diguet à son pèro : JffoÀK»SftH> 
doiinsrmë lou bé qua îôa dtat^é obèfte për lAb^parl ; é el 
lotn^ fbâqtièt Idu j^irtâiehe de souu bè. 

13. Qualque chours oprès lou pus cho(A>ë plrent^ëii 
dftib'el Wtl cequ^obio; s'eb ôûet bouyôchâ âWs <ih pî^s 
elouègnat oun despenset tout soua be en debaoiiCteoki 

il. Oljirès ^ù'ôbhSl tout ocobat, stiben'j^èt ù^è grande 
fokfainb diiié éqiiel jiiii s^ el fousi^ûêf iatbifae'A d6sj|(èk*'bë^ft 
de tout. 

15. Qffè fori5<^à'au»ftèràit^tfé^*^fôëà b#^6àto«de 
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l'endrech, que Tembouxèl dins sa boùorio per y gorda 
lous pooorcs. . » 

16. Oqui el desirabo de pouire se rossosia delos polaii- 
les que lous pourcels monchabou mes dëgus Fin dou- 
nabopas. 

17. b le fl esten dintrat en el mêmes el diguèt : quontes 
y dins rou3tal de moun pèro de boileis que ooa de pa 
ma lou que lou*n cal et iou oici ogonisse. 

18. Col que me lébe qu'one trouba moun pèro et que li 
digo : Mon pèro ai peccat countrp lou cel et doboa bous. 

19. Iou sou pas digne aro d'entre oppelat bounostre fil 
trotaz me dounc coum'un de bouostres doumestiqûes. 

20. Se lebèt dounc et portiguét t^v ona trouba soua 
pèro mes el ers encaro luèn que soun pèro Topperçoupet 
è toucat de coumpossion, correguet Tembrossa et Ion 
poutonnecha. ' 

21. Soun fll li dlguèt : Moun pèro^^ ai peccat countro 
lou cel et debon bous, iou sou pas digne aro d*estre 
oppelat buostre fll. 

22. Mes lou pèro» dlguèt o sousdoumestiques : Pourtas 
li bite so primiero raoubo et bestissez, loli mettez U un 
onèl ol det è des souliés os pès. 

23. Menas lou bedel gras et tuas lou, mouchen et fos* 
que\i grondo festo. 

24. Perça que besez oici moun fll qu'erô mouort è es 
ressussitat ; el ero perdut è es retroubat ; è fosquerou 
grondo chèro. 

25. Cépenden soun fll einat qu'éro os comps tournet è 
quontfousquet prepdesounoustal entendetquecpntabou 
è que dansabou. 

26. El sounèt un des doumestiques per saoupre del 
qu'erô ocouo. 

27. Ocouos-es diguet el que bouostre frèro es bengutè 
bouostré pèro lou bechen pie de bido o fach, ti^a lou 
bedel gras. r 

28. Oquesle d*oici fousquet ton indignât, que l^utiô 
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pas dintra dins soun oustal ee que oubliehèl sono pèro 
de soorti ë de lou préga de intra omb'el. v .. 

29. Mes el respoundèt o soun pèro : T o louacf tansque 
bous serbisse sons bous obure diomal désoubéit» maigre 
ocouo; m*obâ: pas chômai douBat soulomen ùacot^rit 
peç me diberti ombe mous omics. 

30. E quont un effon coum oquel, qu*6 mouchai tout 
soun be ombe de cfoaquinos es bengut bous obès fsich tua 
per el lou bedal gras. 

31 . Sou pèro ïi diguet : Moun fli per bous, s'ès toucbour 
ombe iou, é ieu n'ai rès que noun siaseo o bous. 

. 32. Mes colio be fïûre uno feslo è nous rechoul porce- 
que bouostré frèro qu^èro mouort es ressùssitat, qu'jèro 
perdu t et que s'és retroubat. 



Traduclioii de U Parabole de ITSé&nt Prodigue» en patois de Mon- 
iauban^ département de Tarn^^UGaronne. (|f. i.) . 

H. Un ôme abio doux flls. 

12. lou pu joube d'elis diçue al paire: Moutii pero, 
dounas mêla pourciou de be que me reben. Lpii paire 
lour parlageclou J)e. 

13. Paou de jours après, lou pu joube flI, b'àjeo tout 
ramassât se mettec en bouyatge per un païs pta éloignât 
e aqui dissipée souii deque ea biben din la debaôutçho. 

. 14. Quan b*ajec tout acabat y ajèc une gi:ando fàmina 
din lou païs e coumancec à pàti. 

15; Aûgiiec se louga amb'un bourges d'agiiel païs que 
Tembouyec a sa bordo per garda lous tessons. 

16. Atirlo agut gran: gaoutcfa de rempli son bentre de 
las eufelas que lous porcs mautjéaboun, me digus non y 
endounabo. 

17. Alabetcb rebenguén en el nemo diguec: Quantisde 
baylets din l'oustal de moun paire en de pâ en aboun- 
danço e io ayci inori de fan ! 
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Uls-m: 



vlete. 



S^ë kouwr|u col é r^mOrassec. 
Dostre fil». 

y uù aifel al dete de soùliës ^js^p^j^. 

23. E anas querrelou bed<^i gras, tiases lou, maatjea 
lou e fasquen festo. 

24. Caraqui moun fil qu'aro mort es ressussitat, éro 

25. C^eiy)â0.1aRtOLayAat.ej:DM>tta(m tour- 
nabo e que s'aproutohabo de Toustal eniendec dei^ans et 
dedansos. 

98. Ci^fiiec un des baylets e ye demandée qu*éro aco. 

'27: Àiiueétê yé' diguiàc: Bostrè tfèW|éd(^ùrMeïl!o3^^^^ 
parc a tiat lou bedel gvvis coumo Ta i^çëbûf en Ibduno 
^m. ' ■■"' '■' ' •' '' ' ^'. ••>-^•■ ^- • 

28. Aq^î dessus lou despietdi lou pren, e nou boulio 
pasr^biM i^idrio quêlioti païre kdÙrtïjc'ft^^^^ 
' ' 29^ M^ aiJM/ péi* sua rèspoiitt^^^^ 
Aqui tan d'annados que tô bdùs sèï^fei nié *sb\ii jiôujour 
èbunS&urmaià' boàfrïs'oràfes et jamaî npiT m'^àbes d(/una| 
un guiti çraWê i^e^ lou 'méiilJeS àiifbé'rhbfas ànjifc^'à'.' " ^ ' 
^ 2^, ïl aro qu*àquel boâlre fll es toui;nal qu?\n^ P^^N^^ 
tout acafiàt àmbë dé gdorèanàînos, '' ^asel lia ^Iftii' ^^(^ 
gras per Ipu rece^re ! 

nbe lo e tout ço qu'é vappartëh, 
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IB. Mes 4MHMrfii||o dejbe-roloaT ^tli'tete deiCO.QM. 
toun frero qu*ero mort es rassussiUt, qu'eco pndat.et 
•qii^é^.mtrciobÉt. 



de la Rôole, dôpartemenl de la Gironde» enToyée par ILÇoqiy- 

M . Do hOHune agut dos {cayatz. 

15. Lou pu jeune dissiil à soun pay : Moun pay btMé 
mé la i)ouHi6Qû de «ottê bien que me HSbtfn^ et Tes y 
partaget iiOBn bien. 

fs:' Pâôu de jMres après, aougen teat^maaaat, loa pu 
june gouyat partit tout de suite per un peM bien ^km/^é 
aëÉSOu^ilsipet ^uii bien' eu'biben deri louHbeMinUghe. 

14. É après qu^aougut tout fenit, y bengut une graMe 
faininedén aquet peïs é et commenoët à nianca. 

f 5. PâHit é;s*en'angnt se boutiil aou serbioe d'un home 
d'aquet j^eTs ; et l*embiét à sa meytadrie pfi garda dos 
gpurrets. 

16. Aouflé 'boulttt ren^K soun bétite des gousses que 
les portô minghéoun é d^un'l^ y bàt!léoue. 

17. Rentret en el-méme et dissut: CioumMen de beyletz 
a^ousCabu de motin pay aboùâden de pfin etjôu-inôri 
assideame. ^ * 

is. tfe lèouerey e anguerey à mon payé ly direy : 
Papay ey pécât âontré lou' éëou ë deban bous. 

19. Ne suy pa mey capable d'esté aperat feoste gouyat : 
treté me coume un de bostez beyletz. 

>a0, <86 l^Qét,éfiieagiil.;8i.âOiw nw» ^iPOUfW ifASW»^ 
' 4oi:ryiirsouii ^y l<Hi Ut é agut cotiûifassiottcouircot A et, 
se jitet à soun cot ë ly baillët ûh pdiitoufi; ' 

21. Lou gouyat ly dÎMttt: JP4i^,^;ejy p^jt.ç«itlpU;e lou 

'i8Mfte;gQ]IVltt* 

22. Lou pay dissut à sous beyletz : Pourté bijjtetVUij^u 
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.bére.raoubè bestissé.loù é bâillé ly unannet adu dit é 
des souli^ os pès. 

23. É mené lou beléi gras et tuoulé lou, mingben é 
regalénnous. 

24. PercequQ mouD gouyat qu'es achiou ère mort é es 
ressuscita, ère përdut é es retroubat é coumeacéren à se 
regala. 

25. Mé lou gouyat Feynat ère aou chan é coume 
benéoueëqu'aprouchéoue dé l'oustaou entendut lous bié- 
lounz é la dansé. ' 

26. Sounét un dos beylelzély demandét so qu'aco ère. 

27. É aquesteaciou ly respounut : Boste fray es bengut 
ë boste pay à eyt tuoualou betét gras perceqùe Tatroubat 
que se pourteoue bien. 

28. Hé se mit en coulére é ne bouléoue paz entra : 
soun pay sourtit é coumencét de lou prega. 

29. Mé et den sa respounse dissut à soun pay : Bachi 
tant d'annades que bous serbi, jamay ne bous ey désobéît 
et ne m*abé iamey bail'at crabot per ëze ribote dan 
mous amies. 

30. Mé coure boste gouyat ques acbiou, qu'a minghat 
tout soun dequé dan des libertines es bengut, ly abé touat 
lou bétet gras. 

31. Mé aqueste ly dissut: Moun gouyat, tu es toujour 
abéque jou é tou mous biens soun à tu. 

32. Hé faléoue eze ribote é se rejouï percequé toun 
fray qu'eis acbîou ère mort et es ressuscitai ; ère perdut é 
es retroubat. 



l^raductkm de la Parabole de l'Enfant Prodigae,«en patois gascon, ' 
du département du Gers» envoyée par M. Gazeaux, Secrétaire 
général de la Préfecture, (m. i.) 

11. Un bome qu'aougouc dus bils. 

12. Lou caddet qu'eou digouc : Pay baillats me la pour^ 
tioua qui*em rebencq s*eou ben : é lou pay eous partagée 
lou ben. 
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13. Quaoaques jours après, é après aoOe ramassât tout 
soun deque, aquet maynat qoe partiseouc, é s'enangouc 
louyioay, d^oens on paTsoao s*aoagOQCleau tout cou- 
hoanuten biouedins lou derégloment. 

14. Quand n'aoogouc pas mes arre, uo gran' famine 
que se boatee en aoqoet pais, é lou maynat que eon- 
mencec à senti lou besouy. 

15. Que s'en anec, é s'eslaquec a un home d*aquet ptiis : 
aquesteque Tenbouyecà sa maysoun decampagno ouyata 
lous porcs. 

16. Que s'aoure plëat lou bente dambe gran gay de las 
telos é peladuros que lous porcs minjaoûon é 4egun 
B'eou ne daûo. 

17. Que rentrée en et-madich, é que digouc : Quantis 
journaliés n'an pas ets pan a-raguero deguensla maysoun 
de mon pay, é jou que mouricbi aci de hame. 

18. Qu'em lëouerey, qu*anirey enta moûn pay, é 
qu'eou direy : Pay, qu'ey peccat cost*oou ceou é daounant 
bous. 

19. Non souy pas mes digne deou noum de boste hil : 
Traittas me coum'un d'eous bostes journaliés. 

20. Que se lêouec, é que bengouc enta soun pay. Soun 
pay que l'apercebouc de louy, qu'en aougouc piatat, 
qu*eou courrouc aou daouant, que caijouc entre sous 
brassis» ë que l'embrassée. 

21. É soun hil qu'eouc digouc : Moun pay, qu'ey peccat 
oost'oou ceou é daouant bous : nou souy pas mes digne 
deou noum de boste hil. 

22. Lou pay que digouc a sous baylets : Biste, biste, 
pourtat sa pruméro raoubo é boutais Tocr; boutats lou la 
bago aou dit, é caoussats lou. 

23. Amiats lou bedet gras, é tuats lou : minjen é bas- 
can uo gran' hesto. 

24. Pramou que moun hil ey tournât de mort en bilo, 
que s'ero esgarat é que Tey tournât trouba é la hesto que 
coumencec. 

S 
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Ift. ]SM>a«|ftékatMi«t9 4ouM avilit, <iii$^^ 
é[iié 6^ toursMfTb à Vbustebu, ë<|MBfl n^estee jpMébè, 
é •enienouc km IhtuI d'eons instrtiiDents^ ^ Ift!^ 4Msé6. 

26. Ë apperec ua l^ylê^ «1 <Hi^«^'âM»md#c (^ 

nat, é de plaze de l'aoûe couû&itnfA, bdAé j^y ^r^'h^ 

as. V^ftin iUdigiftstt HOu b^iâSô ^Irft eMi^ >IM {»âf 
dounc que souriiscouc, el se boutée aou prega. 

!29. Me» ël Sigouô a ^SMti ptfy ': Q^ie botfs %«^ichi d«m- 
^uish ta«it «ra^tiados ; (|ià^y lontfral* he^^mtmt lioâl* 
boulentat, et james nou m*aouëts dat un^ersibot <èût*Mii 
^inja iaiBfe mouâ aooiics. 

80. É que toats lo« bedet i^rasà rarribado de tml» bit 
qui benc de se &io«sâa toa ^ qu'aoaëo <ta&be las putoft. 

31. Hernu biU ft'aoa dîgouclou pay,4a q«i'<6s tou^ur 
(dsaiie jdQ, é too ço^de-mm qu*ey ço de touii. 

32. Mes be caléouo hé bésto et s'arregaougi quand tonii 
it&i/ éy fbu^uat de mort ea bito^^ s'ey iauraat troiiba 
après s'este ès^arat. 



^TraduoHpB de 'la IWabole de rfEafent Prodigue, ej» patois 4é 
Pamiers, département de TÂriôge. (m. i.) 

VI. lRfi<«i>eM)iO'd(îHâ«te. 

paire dounamme la pourciou de be (fl^ fti^â^vf^liiffieié y<Mis 
''atfiïsee -96 '0e. 

'tô. IliHs<^diie de >^tts, ^)e liU te piis }o«en, «^t^teabe 
ramassât tout ço qu'abio, se tndteeen touyatge é partie 
fiét '^H pais fôi4éloigMt^4i'dtssipec soGto be eiïi biben 
luxuriousoment. 

14. t apf^x qu'ajec tcrut a^bat,'s«beBgiiec «ao gf aiado 
fiainitfô dtâs a^0él'pàfs» ^^ ^coùmfenèeq de 4aa«|aa del 
necessari. 
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VSu Ê 9im WMA é, sroatmvieci )^ ua cUouyeit d'aiivel païs 
A ^9 ai^ rejBnJ^yec h sa, bojcdo pw i^arda's porcs^. 
1& É Uulifii a^eaptooa l*lKntre 4» ^ fjeaoofi que les 

17. Mes rintrat in soi mémo diguec : Qoaatde meroM;»^ 

im acl mm de f»m^ 

i8. Jou me lebaré é m'en aniré bers mow paiipe e^ i 
dire : Moi{it paire é peociit eounlr* ol oe| é daban bons. 

19. Nou soun pos p.i^ digne d'estj?* apc^ai biC^tre ÇU : 
trattamo^e eonift'm de bostris bailets. 

afk. É en se teban s^en anee bers soun paire éeoumo 
ero encaro lenen , soan paire le bejec é fousquet toucat 
de compassion, é en eenrpen i toumbec sul col é Tem- 
brassée. 

21. E le fin i diguec : Mouh paire é peecat eonfttr' ol 
cel é daban' bous, nou soun pos pus digne d'estre apelat 
bostre flli. 

!». M^ ^inîre dîguec^ Viw^ bajleis : Pourkax bite la 
pil bèllo raouba é faq[ax«U3hi, m^U&f^ uae bago à s^ #a 
é de souliés à sous pés. 

^ É mmm un bedid grasâ tataii le é mangea le é 
rëgaten nous> 

M. Par ee qu'^ueste siQU SU éiQ mort é «q'es r^ssus- 
sîtat s*éro perdu! é s'es Iroubat é coumensegufA de se 
régala. 

asi. É sdu ftU mmi ^o pea çs^mt» ; é quand briguée é 
que s*approuchec de Toustal entendec uno si^pl^o^io é 
un eer. 

3$. É cridee. uu des bailets é i demandçQ qu'éro co. 

27. É aquesie i diguec : Boslre fraire es bengut é 
biostr^ paire a tuât un bedel gr^s, par ce que Ta rebist en 
sanlat. 

28. El al cûuntrari ne fousquee faobat é nou boulio 
pos dintr9» saun. paire ^urtic dounc é coumencet de 
rinbita. 
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29. Mes el en respoanden diguec à soun paire : Garax 
aqui, quei a tant d'annados que bous serbissi, qae james 
né nanqnat d'executa bostris ordres é que jamés nou 
m'abex donnât un crabit per me regala ambe mous 
amix. 

90. Tandis qu*aprex qu'aquel bostre flll qu'a dd)Ourat 
soun be ambe de debauehados es bengut, abex tuât per el 
un bedel gras. 

31. Mes el i diguec : Houn flll tu es tout joun ambe 
jou ; é tout co qu*es miou es tiou. 

32. Mes be calio se regala é se réjoui dés qu'aqueste 
tiou fraire éro mort é qu'es ressussitat ; que s'ero perdut 
é que s'es troubat. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois de Saint 
Girons, département de l'Axiége. (m. i.) 

11. Cn home aûec dus hils. 

12. El mes joues d'aquéris disec à soupay : Papay! 
baillai m*éra pourtiou de be que m*atoco et sou pay l'y ac 
baillée. 

13. Et poc de dios ensuite, aquech bilh mes joués après 
aûe tout plegach se mettec en bouïatge per un païs fort 
louen^ et aqui dissipée tout sou be, en biuen luxuriou- 
sèment. 

14. Et quant auec tout despensach , arrivée io forto 
famino en aquech pays, et eich coumensec de manca de 
nourriture. 

15. Et s*en anec et se louguec à un des habitans d'a- 
quech pays ; et aquestè Tenbouyec en io bordo per guarda 
es porcs. 

16. Et déziraouo de rempli son bente, de tecos qu'ez 
porcs mingeaûon, mes digue nou Tyn daûo. 

17. Or rentrach en soy disec : Quant de baillels y a en 
a maison de mou pay qu'aboundon de pa et jou aci mori 
de bame l 
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18. Me lafiarè et m'en aniré ber& mou pay, et ly dire : 
Mou pay jou è peocach contro Tceu et douant boas. 

19. Nou soun pas mes dinne d'esté aperach boste hill, 
traittai me coumo an de bostis baillets. 

20. Et se leûan s'en ba bers sou pay ; or coumo éro 
encaro louein , sou pay le besec et. buch toucat de com« 
passiou et tout en couren bers ech anec caje à son coch 
et le baizec. 

21. Et son hill ly dizec : Mou pay I jou é peccach contro 
Tceu et deûant bous; jou nou soun pas mes dinnes d'esté 
aperach boste hill. 

22. Mez el pay dizec à sous baillets : Pourtach bite era 
prumero raubo, couvrichets l'en, metets yo bago à sa ma 
et caussuros à sous pez. 

23. Et menax, ech bedech gras et tuaï-Ie et mingem et 
hem festin. 

24. Car aqueste mieu hill ero*mort et qu'é ressusci* 
tach ; éro perducb et qui s'é trouvach et coumenceren le 
festin. 

25. Or sou hill ainat ero en es camps ; et coumo se 
retiraûo et s*aprouchaûo d*era maizou, entenec instru- 
mens et cant. 

26. Et quirdec un des baillets et demandée qu'eron 
aqueros causes. 

27. Et aceste ly respounec : Boste fray e benguch et 
coumo Ta recouvrach en bon estacb, boste pay a tuach 
ech bedech gras. 

28. Or rainât se fachèc et nou boulio pas entra ; sou 
pay donc en esten sourtich se mettec à l'inbita. 

29. Mes en respounen aquech bil disec à sou pay : 
Bezets que jou bous servicbi despus tant d'ans ; et jamés 
nou è transgredsacb boste coumandoment ; et jamés 
nou m'auets dacb un cravot per esteja dam mous amies. 

30. Mes quant aquech boste hill qu'a devouracb sou be 
dam eras baurienos é benguch, bous aûets tuach ech 
bedech gras en sa favou. 
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M. lit Nlipay 1^ Mmc : Mm biil!' to «» tMatenèdam 
jou et tMt çoi 9ik'^ fliîeft è tieû. 

Sfe. eattodMe: hè tesHa et » fejMî, qitecipr'aqMsle tou 
fray ero mort et qraté pessussitMb ; er» feidJcb et s*é 
Ireimeh. 

Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en p«Mi;t9 4Apmr- 
temaQl.ila.]a.HautA-.Qaroin^, Q^pofte^tdeî^n P^ W- Pbipous* 

11. Un bomè abio dous fils. 

13. Le pus jouèoé diguèc à souft payté : Hoiiii piayré, 
dmiaailS' nè^ sûqttè me dtou rèMai de bostrè b6, et )è 
payrè lour fèc lèpartatgè de soub bè. 

13. Paeuc de jours aprèp , a«(uèl jouèft liefliè en abèn 
amassât toutso que abio sèn anguèc dins uapayéàstraogé 
tort étoignat ouiot ôt diMpèe tout sMa bè èâ fas exeés et 
en dèbauebo». 

14. Aprèp qu*ajec tout dèspènsat sarbenguèo ttiio 
grando fominodifRs aquèl pays et èl eoumeoisèc à t(Mimba 
fias la nécessitât. 

15. El s'en anguèc dounc et se mèttèc al sèrbtoi d^in 
dès babitans dèl psrys, que Tèm^bouyèc à soon oustal de 
campagne per y garda lès porcs. . 

16. Et aquy ël serio èslat p!a c^m*mat de rampU soun 
b^frédebscolèfos que lès pores manjaboun, maiedigus 
nou n'in dounabo. 

17. Anftn dlntrèo è» èl méifto et digvièe : T^ a pla de 
domesticoe-diiis Toostal de moun payrè qu'an may de pa 
que non leureal et yèou soun ayei à mouvl de fam. 

18. Cal que yeou mè lèbè et que angoy trouba moun 
payrè et que ly digo : Moun payrè, y^oû èy pècat eountro 
le cèl et eountro bous. 

19. Et yeou nou soun pas digne d'esta'è appelât bostré 
ff!s : tratats mè ooumo un dès bostrés serbitous que soun 
a bostrés gatgés. 
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et enoaraèro pta »lè&i «osn |iiQriié rqipenM[)<e «t ne tem- 
quèc toncat de coumpassiou et galoupèc k èl, in^Mèc à 
soun col et lè bayzèc. 

21. Et soQn filly âi^nèc*: Koun payré yeou peccat 
coantro le le cèl et countro bous et yeou nou soun pus 
digtiè>d«gtièttpèlM>b06tPé:tt. 

!22. Altft)«É^ygyrtiHgffftts^ll^ 
prouptomèn sa.prumiëro raoubo et mettets lo'y, et metr 
têts y un anèl âl ait et de souliès as pés. 

2â. Hïëaats tabès un lûèSSl gras, timis lè et fascan 
bounôcb'ërô : 

24. Perçoquè moun fil qu'es aquy èro mort et es ressus- 
citât, ërb përfliA et ès'trbubat^ilis coumencëouo dounc 
Vtàûn'fèstift. 

%. itlepabdatit i^tïti ffl ârydat, qu^rô dlîis lès camps 
rebënguëc et quand fousquèc procbè deToustal ëntèndèc 
que feaiitàbcMn et qti'è âatfôabotin. 

26. TE[ airip^èc irn iië& serbitous et ly demandée i»> 
qu'aeoèro. • 

SKr.'Lfe 'Sëtt)îtou ly TèSpWndèc : Acb èâ que bostré 
Tràyrè^s'tbuYtfsft et l)Ôstrë payAaWat un'bedèl gras 
perço qu'èl la rècèpiut en santat. 

11». 'kdo te ittiettètî ëh'cmflero,1bl îiou 'bdtilgaëc pas 
dlntr^ âiâs lèloutgift, mais souibipayrè soù^tisquèc perlé 
nèpréga. 

'^. El y fasqu^èc aqtt<èsto rèi^pounso : Ëarats aquy d^a 
tant d'aunados que yeou'bDus sefbici, et. yeou nou 4>ous 
èy jamay désoubeît en rès de so qnè m'âbets epu mandai, 
etcëpsindan bous nous m'abetsjam^y douoalun er^bit 
per m'ë réjoui ambe mous amies. 

sa. Mais talèou qu'aquél aoutré fil, qu'a mangeât soun 
bè ambè de fènnos.proustituados es rèbèagut bous abèts 
tuat'lebèâèl ^as. 

31. Alabëts le payrè ly diguèc : Moun fil, bons^tetoiait- 
«bouii «aiabè^;eou et tout^so gué pottssèdiiB bosferé. 
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S3. Mais caillo fa ua festin et nous réjoui perço que 
bostré frayrè ero mort et èl es ressuscitât, èl èrù perdut 
et es estât retroubat. 



Tradodion de la Parabole de l'Eo&Hit Prodigoe^en patoie de Vwr* 
rondissement de Foix, d^;>arteinent de r^iége. (m. i.) 

11. Un certain home ageg dous gougeats. 

12. Et le pus joube diguec à son paire : Dounax me là 
pourtiou des bés que me perloquo ; et le paire les lour 



13. Et pauq de jous s'eren passato que le pus joube 
apros abétout ramassât c'en aneg pel mond, dinsun pais 
fort éloignât et aqui dissipeg co que abio, en biben dins 
la dissouloution. 

14. El quand ageg tout despensat, arribeg dins aquel 
pais una granda famina et el commenseg d*estre en 
nécessitât. 

15. Et s'en aneg et se douneg à un habitant d*aquel 
pais que Tenbouyeg dins una siba borda per y garda 
les porcs. 

16. El el desirabo de se remplir le bentre des peilloffes 
que les porcs mangeaben et digus nou Ty dounabo. 

17. Mes rebengut en el mateix, el digueg : T a tant de 
baillets dins Toustal de mon paire que mangen pa tant 
que bolen et yeu me mori acy de fam I 

18. Que me lebé et m'en aniré trouba mon paire et que 
ly digo : Paire ai peccat contre le cel et debant bous. 

19. Ja nou mérite pas d'estre appelât bostre fil, tratax 
me coumo un des bostris baillets. 

20. Et se leban s'en benguec en co de son paire. Coumo 
n'ero encaro leng, son paire le begeget fousqueg toucat 
de compassion. Et en courrien al devant del, s'y jetée al 
col et le baiseg. 

21. Et le fil ly digueg : Paire yeu ai peccat contre le oel 
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et debant bous ja nou mérite pas d*estre appelât bos- 
tre fil. 

22. Mes le paire digueg à soûs baillets : Bite pourtax la 
premiera rauba et bestissen le et mettes ly una bagua al 
dit et de souliers as pés. 

. 23. Et menax lebedeilh gras et tuaxle etmangen et 
fasquen festo. 

. â4. Pramos que mon fll que es aqui, ero mort êtes 
ressuscitât, ero perdut et s*es troubat ; et la fbsto cou- 
menseg. 

25. Or le fil aynat d'aquel paire ero pes camps, et 
coumo benio et que s*approucbaba de Toustail, ausig 
eoDoert et dansa. 

26. Et crideg un des baillets et ly demandeg qu*ero 
tout aquo. 

27. Et aquel baillet ly diguec : Bostre fralre es tournât 
et bostre paire a luat le bedeilh gras parce que Ta recou- 
vrât en bouna santat. 

28. Mes rainât fousquegfort fachat et non boulio pas 
en^a ; à cause d'aquo le paire estant sourtit , se met à 
pregtia son fil. 

29. Et en responso le fil digueg à son paire : Garax 
bous aquique yeu bousserbisisedesempey forço annades, 
et jamés nou me son escartat de bostris ordres : et 
James nou m*abex donnât un crabit per fe festo ambe 
mous amies. 

30. Mes aquel bostre fil qu'a debourat son bé ambe de 
fennes de maichai^ta bida n*ès pa pu leng arrribat que 
bous abex tuât per el le bedeilh gras. 

S\\ Mes le paire ly digueg: Mon fil tu es touchou 
ambe yeu et tout ço que es mieu es tieu. 

32. Calio donc fe festo et se rejouir, pramos que aquel 
tou fraire ero mort et es ressucitat, ero perdut et s'es 
tombât. 
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Traduction de la Parabole àe TÉnfant Prodigua, an patois d« l'ex- 
trémité de rarrondisaement de Fois, du côté de TEspagne. (m. i.) 

11. Un certain home ageg dons googeats. 

12. Et le pus joube diguec à son paire dounax Ae la 
pourtioa des bés que tne portotiuD, et le pafare les leur 
debiseg. 

13. Et pa«q dd joua s'eren passats qnt le pus joube, 
après abé tout ramassât, s*mi aneg pel BK)nd, dins un piâs 
éloignât, et aqui dissipeg ço que abio, eu biben dins la 
dissoulutiou. 

14. Et quant ageg tout despensat, arribeg dins aqu^ 
pais una granda famina, et el coumenseg d'estare ett 
nécessitât. 

15. Et s*en anegetsedouneg à un habitant d*aquel pais 
que Tenbouyeg dins una siba borda per y garda les 
porcs. 

16. E el desirabo de se remplir le bentre des peîlloffes 
que les porcs mengeaben et digus non Ty dounabo. 

17. Mes rebengut en el mateix, el diguec : T a tant de 
baillets dins Toustal de mon paire que mangen pa tant 
que bolen et yeu me mory acy de fam ! 

18. Que me lebe ; et m'en aniré trouba mon paire et 
que ly diguo : Paire ai peccal contre le cel et debant 
bous. 

19. Ja nou mérite pas d'estre appellat bostre fil, tratax 
me coumo un des bostris baillets. 

20. Étselebaa s'en benguegen code son paire. Coumo 
h'ero encaro leng, son paire le begeg et fousqueg louent 
de compassiou et en courrien al devant dei , sy jetée al 
col el le baiseg. 

21. Et le fil ly digueg : Paire yeu ai peecat contre le 
cel et debant bous. Ja nou mérite pa d'estre appelât 
bostre fll. 

22. Mes le paire digueg a sous bailtets : Bile, pourtax la 
premiera rauba et bestissen le^ mettes ly una bagua al 
dit en de souliers as pés. 
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23. Et menax le bedeil gras et toax le et mangea et 
fàsquen fèste. 

24. Pramos que mon fil que es aqui ero mort et es 
ressuscitât, ero perdut et s'es troubat ; et la festo cou* 
menseg. 

25. Or le fil aynat d*aquel paire ero pes camps ; et 
coumo benio et que s'aprouchaba de l'oustal, ausig con- 
cert et dansa. 

26. Et crideg un des baillets et ly demandeg qu'ero 
tout aquo. 

27. Et aquelbaillet ly digueg : Bostre fraire es tournât, 
et bostre paire a tuât le bedeilh gras, parce que l'a recou- 
vrât en bouna santat. 

28. Mes rainât fousqueg fort fachat et nou boulip pas 
entra. Açauso d'aquo le père estant sourtitse met a prega 
son fil. 

29. Et en responso le fil diguec à son paire : Garax 
bous aqui que yeu bousserbisse desempey forço annades 
et James nou mé sou escartat de bostrés ordres, et james 
nou m'abex donnât un crabit per fe festo ambe mous 
amies. 

30. Mes aquel bostre fil qu'a debourat son bé ambe de 
fennes de maichanla bida, n'es pa pu leng arribat que 
bous abex tuât per elle bedeilh gras. 

31. Mes le paire ly digueg : Mon fil^ tu es touchou 
ambe yeu et tout ço que es mieu es tium. 

32. Galio donc fe festo et se rejouir, pramos que aquel 
tou fraire ero mort et es ressuscitât, ero perdut et s'es 
troubat. 

Traduction de la Parabole de rEnfant-Prodi^^e, en langue Catalane, 
du département des Pyrénées-Orientales, données par M. Jau- 
BBRT DB Passa, conseiUer de Préiecture à Perpignan. 

11 • Un home tingue dos fiUs. 
12. Y digue lo mes jove de ells al pare : Pare, daû me 
la part de be que me pertoca, y lis dividi lo be. 
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13. Y pocs dies despres, reunint toi lo del seu, lo mes; 
jove fill, ana caminant Iluny de sa casa, en pays esirany ; 
y aqui malesmersa lo be seu, vivint luxuriosament. 

14. Y despres de aver tôt malesmersal vengue forte 
fam en aquella part de pais, y ell mateix commensa à 
famejar. 

15. Y fugi, y se estaca à un ciudadano de aquel païs, 
que lo envia en sa herelat per porquer. 

16. Y desitjaba umplir so ventre de la pellofas que los 
porcs menjavan, y n'ingu Tin donava. 

il. Reflçctint sobre de ell mateix, digue : Quans mos- 
sos en la casa de meu pare, han abundancia de pa, y jo 
assi mori de fam ! 

18. Alsant-me anire prop de meu pare, y li dire : Pare» 
he faltat contre del cel y contre de vos. 

19. Jo no so digne ser anomenat vostre flll, feu de mi 
un dels mossos vostres. 

20. Y alsant-se vengue trobar lo seu pare ; era Uuny 
encara, quant lo seu pare lo vege, y mogut de misericor- 
dia, vengue corrint y caïgué al seu coll, y besa son fiU. 

21. Y son fin li digue : Pare, he faltat contre del cel, y 
contre de vos, jo no so digne ser anomenat vostre fiU. 

22. Empero digue lo pare als sens mossos : Prestament 
portau la vestidura primera y posau li : posauli l'anell 
en ma, y calsadura à sos peus. 

23. Y menau lo vedell engreixat, y matau-lo, y menjem, 
y allegrem-nos. 

24. Perque esl meu fiU, era mort, y es tornat viu, era 
perdut y se es trobat, y commensarem à menjar ab 
aliegria. 

25. Empero sou fiil lo mes vell era al camp, y veninl 
y se appropant de la casa, oï musica et cants. 

26. Y crida un mosso, y li de^iana que cosa se passava. 

27. Y lo mosso li digue : lo leu germa es vingul y lo 
leu pare a degollat lo vedell engreixai per aver lo rebut 
en salut. 
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28. Empero Tu indignât, y no volia enlrar ; lo seu pare 
donc exî y commensa à pregontar lo. 

29. Lo fill responent digue al pare seu : Aqui tans anys 
so al servey vostre y mai no he faltat à vostres mana- 
mens, y mai no me tiaveu donat un cabrit per allegrar 
me en menjan ab amichs meus. 

ao. Empero arivat est fill vostre, ell que ha malesmer- 
sat sa part de be ab donas perdudad, H aveu mort lo 
vedell engreixat. 

31. Empero li digue lo pare : Fill meu, tu sempre ab 
mi es, y tôt lo del mou e^ teu. 

32. Y calia allegrar se en menjar, perque est teu germa 
era mort, y es vin gut à la vida, era perduty se es trobat. 



Parabole de VEnfant Prodigue racontée en patois normand du pays 
d*Ouche (Eure) , par E. Wsuclin. 

11* y a bin longtemps d'ça ; c'est vieil comme Hérode 
ou bin comme Maquieusalé, y avait dans Y pays par delà, 
un bonhomme bin à s'n' ése et qu'était étoré d' deux gâs 
dont v'ia V désingnalement : 1' prummier^ un bon éfant, 
pas pour deux yards dé malice, fort comme un cri, 6t 
travailleux comme un j'val ; défectif et ménagé comme 
un frémi ; r deuxiinme, l'écloclu, était au contrère, ergo- 
lin et endeminé comme un mâtin, maitrial et fier comme 
un paon, feingnant comme un loup soûl, car i n'avait 
jamaius eu d* cail dans les grattouères, foucarâs, bague- 
nauguier, musottant à des babioles et à des minus'ries dé 
rien, brin veiHatif, a d'iûge dé s'habit qui fichait bout ci 
bout la sus r cârriau va comme j 'té pousse ; Via sou 
portrait. 

12. Prour lors , quand i fut âgé, i tirit son père à quar- 
quier et i y in dit sans sourcillé : Popa, qui dit, mé v'ià assez 
dégougiué pour fére tout seu mon tour dé France, bâillait H 

mé dou, si vous plaît, c' qui deut mé r'véni du bien d' 
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monmao, car j veux pu fëre désouit dans vot' mésQO. 
L' bonhomme, pour n' point <;outrarié s'n' éfant à qui 
qui Tavail toujou léasé Toliviar courant, y in reponnit : 
Vu tu bin, j veux bien ; la â*ssus, i lotit son bien et i dounit 
à son jeune gâs c' qui y ni r'vint. 

13. Un ne écousse aprée, r vaspâsien c*mensit pa fére 
nnne vendue d* ses pièces égôp^s et pi du restant ca n' 
fu pas long. Quant il eut s*n' ergent, i ITit derliné dans 
ses pouquettes, i prit ses cliques et ses claques et lé v*Ia 
parti sans dire ni boujou ni agieu à ses gens. I s*en fut 
au guiâbe au vert et s'mit d société avec unne ribanbelle 
de galvôdeuxf» tous gâs qu'avaient fait les cent dix neuf 
coups; aprée ça, l s*acoclinit avec unne atitrée d* garces, 
d' pràes , le j'élrin du peuple qui Tvolirent à main et 
à démain. I s* mlttent tertous à joué à la galine , es 
quille, au pellait, es dés, es cartes et es dominos et pi a 
fére boustifâilles, à bouére à tire la rigot du gros bére 
et du pouéré paré, et bin sur qui n* léssaient point d' 
roupions dans leux godes. A fére c'té vie désordonnée, 
Tavé du gâs fllit comme unnebrouée et in n'eut ^Kispour 
longtemps à mangé son saint frusquin. Quant i n'eut pus 
ni sou ni maille, la racaille qui l'avait si bin d'sar- 
genté y ni dit : dépéque té d'ia comme tu pourras ; 
en fin finale, les gâs y ni cherchirent pouille et y ni firent 
du boucan , il corbûchirent et l'env'yirent beuguer eout' 
la paré et 1' flchirent dého aprée l'avé bin housse, jusquès 
feummelles qui y ni roussirent sa barbiche et 1' firent 
décassé à coups d' sabot dans les guibolles et pi qui hari- 
rent leux chien sus ses mollets ! Quant r pauv' éfant s* 
vitcorbûché dé été magniére, i prit du pu battu et s' sauvit. 

14. G'étoit que d' la S' Jean ; mains v'ia'qui vint dans 
c' pays la une fanmine si tellement conséquente qu' per- 
sonne n'avait d' quié s' melle dans 1* gaviau. Not' gas s* 
trouvit bin ébôbi, prins d' bin gourd et bin emberlificoté 
quand i n'eut pus r sou pour s'aicbeté de la mâquaille. 

i5. Pours lorss» quant i n' sut pus d' queux bouais fére 



Digitized by 



Google 



— 87 - 

jéville, i s' mit en condition chez un laboureux d' Ten- 
drait qu'était guère sociabe et qu'avait Y cœur dur comme 
un caillou. Comme l' gâr n'était point prope à grand quié, 
on l'env'yit niner les cochons et les trouées au pourcha ; 
c'était pas guère cb'nu pour un homme dé son rang, 

16. L* malhéreuxefant avait rbouyau vide et tant seu- 
rement pas unne grin^^e dé pain à cassé ; i n' gardait 
d*un air songeard ses bétes qui mangeaient leux clafrées 
d' mégues et eu r fsait soulâssé ; i Ferait bin v'iu en 
mangé itout^ mains personne n' y en baillait et n'y in 
permit d' pèquer à meinme l'auge des gorets. 

17. Afin, i n' perdit point pour c'ia la tremontade ; 
i y ni print unne revertérie et i s' dit en tout par 
li : Mon Guieu, j' bisque ti et j'ïi ti deul d'avé fiché 1' 
camp dé d*chéz mon bonhomme de père ayou qu' les 
mediants ballots mongent leux sou et r'pussent sus la 
vivature padant que mé j' creuve dé faim là. 

18. Via c' que j' vas fére : j' vas m'en allé trouvé popa 
qu' est bon comme 1' bon pain, et j ni dirai: Popa, j' n'ai 
point été jatil pou Y bon Gieu ni pour vous n' tout et j'en 
ai bin du chagrin : 

19. J' mérite point que j m'appliez vot éfant; traitait 
mé don comme 1' dergnier d' vos haUots, mains r pren- 
nait mé chez vous, j v'sen prie en grâce. 

20. U gâs n' flt ni unne ni deusse ; i s' lévit dés r pètron 
jaquet et i r'print Y chemin d' son pays. Pou qu' ses 
vouésins n' lé veyenl point et n' berrelaudent point 
comme i l'avait plu sur sa merc'rîe, i fil 1' rencint par 
drié r village. Il était co un hupet loin dé d'chez li quant 
son père l'entr'aperceut à travers les branches qui balaient 
dans la ruétte, i le r'connut d sa dégainïiè et à sa mar- 
chure pace qiJil était un brin bancal. L' bounhomme qu'a- 
vait r cœur sur la main, sitôt qui V vil, i fut toutbistroû- 
blé et i courut au d'vant dé s'n' éfant tant* qu' ses 
gniboUeb pouvaient allé etl s* jettit à brassée à ton cds et 
i l'bmbi^àâsil àûr 1% déut joeë. 
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21 . Ça fit d' l*effet au gâs qui s* mit à nuché comme un 
viau et i dit a son pére d'un air piquiable : Popa, j'sée 
bin coupabe, j*ai fait bin du péché conte r ciel et pi conte 
vous ; pardonnait mé m's' incartades, n' seyait point 
rancunneux et n'éyait point d' flel conte mé, car j'en ai 
bin deul et j' pronmains bin d* m'amende ; n' m'app'lait 
pus vot' éfanl, car je n' lé mérite pus d'pis unne bonne 
écousse ; mettait mé au rétuit, muchait mé dans un 
racoin, nayait mé ou que j' voudrez^ mains n' mé saquait 
point, j* v's' en prie ! 

22. Ça fit souleur au pauv* vieux, qu'était pourtant 
cœuru, quant i r'iuquit s'n' éfant d' coin et d' bîcoin et 
qui r vil si minable : tréflé comme un voleux, dépêtrasse, 
sa limousine en louôpes, sa culotte en échiquettes 
envrôné, tantouillé d' boe d'pis les pieds jusqu'à le tête, 
et hourdé comme un nid d' casse-pot, ses chausses tribo- 
lées, ses pieds qui lochaientdans ses groUes toutes démani- 
claquées et qui n' tenaient pus ni à clou ni à j'villes, la 
cringnasse hérue comme un gail, la piau toute érchiflue 
et toute i^acramachie, les mains poques , friblant d' 
fraid et d* misère ; i l'avait putôt l'air d'un dénicheux d' 
frâlons qu' d'un chréquien. Quant dou r bonhomme 1' vit 
dans s't' étal, i dit à ses gens qu'étaient à l'entour dé li : 
Dépéchons d'afflubé c' pauvr* péquîo ; metlait-z'y sV 
habit d' treillis, son gilet d' froc d' Bernay, sa culotte dé 
panne birbarrée, passait y i es jambes des bas de filô- 
seille, et ès-pieds des souyers neux àbouques etcoiffaitlé 
avec un ichapiau neu ; mettais z y au doué c'té bague en 
ergent, et calait lé comme i faut; allait qu'ri itout le fra- 
trei pou qui l' démêle et y ni fasse la barbe. 

23. A c't' eu, allait v's' en bin vite déligoté not' viau 
brangé que j engraissions et pi fête lé créci, car faut que 
j' fassions sonné la cremillée et berdaillé les cloches et d* 
belles funnéraillés. 

24. Car not' garçon que vl'a est r'vénu de mort en vie, 
j' l'avions a dire et lé v'ia r'trouvé. L' gâs s' ssiessit au 
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haut bout de la table r dos au feu et ça r ravigotit. V*la 
dou qui 3* mittent à fére boustéfaille ; i burent du pré V 
pus qualiteux qu'on tirit à la q^nelle et pi du gros cidre 
d' la pipe du fond» dé c'ti qu'était nif et qui s' tuait point. 

25. Padant que tertous s' réformaient, Tainné gâs qu'é- 
tait à lachérrue sus 1* friche r'vint à la brunne ; quant i fut 
à réchellier d' la cour et quil l'entendit r chavari des 
violonneux et la pértintaille d' la dindanrie i restit tout 
jugé comme un béjét. 

26. 1 fit sinne à un d' ses ballots et i y ni d'mandit 
pourqui qu' la méson était comme la sans d'ssus dessous 
et que qu' v lait dire tout c' vourvâri. 

27. L'hallot y ni reponnit : Parguié ,.not' mait, que qu' 
y à, y à qu' vot' frère qu'était parti à couri 1' guérout est 
r'vénu à la quittée du jour et que vot' popa a fait estran- 
gouillé son viau pacequé s'n' éfant était rézou et bin 
vastant. 

28.' Quant l'ainné entendit ça, li qu'était un brin vicart 
et orguilleux, i restit tout ébaubi et i tumbit d' son haut ; 
î s' fâchit et i fit d' l'étrive pou r'mette les pieds chez li, 
et quant son père vint pou r qu'ri. 

29. L' gâs qu'avait la tête montée y ni reponit : Popa, 
sans reproche , v'ia tant d'années que j' vous sert dé 
domestique et je n' v's ai janmains d'sobéi en rien, m'a 
vous t'i au grand janmains tant seurement baillé unne 
bérbis pou m' régalé avé m's' amnis ; ni un sou merqué 
pou m'amuse es assemblées ? 

30. Et pi v'ia mon escogriffe de frère qu'a tout fait sinon 
bin, qu'a un vaspâsien fini, qu'a mangé tout s'n' avé et 
j r recevait pire que si c'était net seigneur l'évoque et j* 
tuait not viau à cause dé li ! J' veux bin vous dire que ça 
m' blesse et que j' peux pas souffri sans groussé ni sans 
r'meussé qu'on y in fasse puché qu'amé. 

31. L' père n' s'afflannit point et i reponnit à s'n' 
ainné : Allons, point d' fâcherie, n' t'èffoûche point ; tu 
sée bin que j' quieus ô té comme à mes deux yeux, et pis 

10 
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c' que tëe totijou resté ave mé, tu sée bin qu' tont c' que 
j'ai eat à té ; tu r sée pourtant bia. 

32. Et bin, j' pouvais t'i fére autrement que de r*ceuvcr 
avé joyeus'té ton pauv' frère qu'az'u tantd'ariâs, qu'était 
censément créci pour nous et que v'ia r'venu, Afin, r 
bonhomme fit si bin d' sa goule qui r'consolit son gâs et 
que c'ti ci fit bonne mioe à son frère» et ivéquireot 
tertous contents et héreux comme des poissons dans 
de riaa clére. 



Traduction ^e la Parabole de rEafaat Prodigue, en patoi9 de C^- 
casaonne, département de FAude, envoyée par M. Larret, de 
Gaicaaaenne. (m. i.) 

11. Un bommé abio dous mainacbés. 

12. Et lé pus joubé diguéc à soun païré : Moùn païré, 
dounat9-m^ la parUdo dal bé que mé rébeu ; et lé pa'fré 
dibiséc lé hé entré sous dous (uainacbés* 

ISL Et paûcdé >ours apéï, lé pus joubé das doùs maina- 
cbés, apéï que ajéc amassât tout lé bé que y rébégno, s'en 
anéc a Tabanturo dins un pays plà escartât, et dissipée 
soun bé, en bibin dins las grandoùs et la déhaucbo. 

14. Et quand ajéc acabftt toute sa fourtuno bénguéc uno 
famino tarriplo dins lé pays ount éro, et se béjéc réduit 
él mêmes à la camiso. 

15. Et s*én anéc ouffri sous serbicis à un proupriétari 
d'aquéi pays, que Tenbouyéc à sa borio per garda un trou- 
pél dé porcs. 

16. Et anyo boulgùt poudé garni so6n béntré dal faraât 
que dounaboun à sous porcs ; mais digus non bouillo in 
dounà. 

17. Et en régardant sa cruello pousitiéou disio : Dins 
lé tems que les ballets dé moun paire an dé pa, mal que 
nou né bolouu yéou aïchi mourissé dé fâm. 

18. iren anfrél tronba moun païré et y direï: Moon 
païré, et pécat cosfo é oel et eosto bous. 
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19. Soun pas pus digne d'estre noummat bostré fll« 
métetz-mé àl reng dé bostrés ballets. 

20. Et àlabétz se lébéc bité et courrisquéc beis soun 
païréy et éro encaro léne, que soqd païré lé béjëo, f«tis- 
qnéo toocat dé ooumpassiéoo» H courrisquéc bés ol y 
sautée al col et Tcmbrassec. 

21 . Sou fil y diguéc : Ei pecoat costo lé eélet costo bous^ 
soun pas pus digne d'esiré appellat bostré fil. 

22. Soùn paire diguéc à sous baïlétd : Anats quérré dé 
suito sa prumiëro raubo, cargats^y lo» mettez y soun anel 
à la ma ; baillatsry uno caussura. 

23. Et anats quérré un budel gras, tuats-Ié, lé maqja- 
ren et nous mettren en festo. 

24. Parce que moù fil qu'éro mort bén de reçussita, 
qu'éro égarât et que lé rétrobi. Tout lé moundé se métec 
dé suito à taul^a. 

25. Alabéts lé fil ainat éro al camp , et en bénén 
ausisquéc dé lenc la musico, et las crits de joyo. 

26. Cirdéc un das bailets, et y demandée que éro aco. 

27. Lé bailél y diguéc : Aco es bostré frairé que e& 
arribat et bostré païré à fait tua lé budel gras parce que 
Ta rébéts pla pourtant. 

28. Lé frairé ainàt fousquéc endignftt, et bouUio pas 
dintra. Et soun païré sourtisquéc et se mettec à lé prégua 
de dintra. 

29. Mais sou fil y respoundec : Y a déjà tant d'annados 
que bous serbici, bous eï pas jamaï désoubéït, et m'abets 
pas encaro dounàt soulomén un soûl crabit per mangea 
amé mous amits. 

30. Et quand bostré fil qu*es aqui, tourne après abè 
manjeat tout soun bé amè dé bandidos, abets tuât per lé 
récébré lé budèl gras. 

31. Alabéts soun païré y respoundec: Mou fil tu es 
toujours àraé yeoù; et tout so que eï es téoù. 

32. Caillo donne faire festo, parce que tou fra'îré éro 
mort et es rescussital, ero égarât et Taben rétroubat. 
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Traduciion de la Parabole deTEnfant Prodigue en patois d'Âgde, 
département de lHérault. (m. i.) 

11. Un homme abio doas effaûs« 

12. Lou pu jouiné d*éntrë élés diguet à sonn paire : 
Houû païré, bailat me la pourtiou dar bé que me reben, 
et lou païré partage! soun bé à sous effans. 

13. Quaouqués jors après quand lou pu jouiné aget 
amassât tout ce seou partiguet et sen anet dins un païs 
pla lient et aqui dissipet tout soun bé en bisquen dins la 
debaoucbou. 

14. Et après qu'aget tout despensat, benguet une 
grande famino dins aquel païs et coumencet d'estre dins 
lou besoun. 

15. Alors s'en anet st se louguet a un des haibitans d'à- 
quel païs que lou mandet à sa grangeo per y garda lous 
poucels. 

16. Desirabo de rampli soun bentré de las peloufosque 
lous poucels mangeavou, me degus nin dounabo pa gés. 

17. Et quand siaguet intra en el mêmes diguet : Quant 
y dé barlechs dins Touslaou de moun païré que s'assa- 
doulou de pan ! et yeou aïci mourisse de fan ! 

18. Craou que me tiré d'aïci et que m'en ane trouba 
moun païré^ et Que ye digue : Houn païré, aï pecat 
countro lou ciel et countro bous. 

19. Mérite pas pusdestré appelât bostreeiïan, trata me 
coumo un de bostrés barlechs. 

20. Et s'en anet trouba soun païré et coumo ero encaro 
lient, soun païré lou veget et siaguet toucat de coumpas- 
siou, et courriguen aï daban d'él, se gitet à soun col et 
rémbrasset. 

21. L'eifan li diguet : Moun païré aï^peccat countro lou 
ciel et countro bous, mérité pas pus d'estre appelât 
bostre fil. 

22. Alors lou païré diguet a sous barlechs : Pourtas bité 
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sa premieiro raoubo et bestisses lou ; mettez li un anel aï 
det et dé sonliés a sons pés. 

33. Menas aoussi Ion budel lou pu (ras, tuas lou, 
mangen et faguen bouno bido. 

24. Parce que moun effan qu'es bengut éro mort et es 
ressuscitât, ero perdut et es troubat et coumencerou de 
faire bouno bido. 

25. Penden aquo^ refiTan pu bielqu'éro al camp benguet 
et coumo s'approuchabo de Toustaou entendet lou bruch 
das musiciens et das dansairés. 

26. Sounet un barlet et li demandet de quero aco. 

27. Lou barlelli respoundet : Bostré fraïré es rebengut 
et boslre paire a tuât lou budel lou pus gras parce ques 
bengut pla pourtant. 

28. L'ainat se mettet en coulero etboulio pas intradins 
Toustaou mé soun païrésourtiguet et lou preguetdlntra. 

29. L'effan respoundet a soun païré y o tantd'annados 
que bous serbisse n'ai pas jamaï manquât a bostrés ordres 
et m'abes pas jamaï donnât un cabrit per mé regala ambe 
mousamichs ! 

30. Mé tant leou que bostre effan qu'es aïci qu'a man- 
geât tout soun bé, ambé de fennos perdudos es bengut 
abés tuât per el lou budel gras. 

31. Alors lou paire li diguet : Moun effan tu sios ton- 
jour ambe yeou et tout ce que aï es teou. 

32. Me, caillo bé faire festo, et se deberti parce que 
toun fraïré ero mort et qu'es ressuscitât, ero perdut et 
s'és troubat. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois 
de Lodève, département de THérault. (m. i.) 

tl. Un home abio dons éfans. 

i2. Lou pus jouine diguèt a soun pèra : Moun pera 
donna me la part de bostre biande que me coumpeta et 
lou père ye partaget sa bianda. 



Digitized by 



Google 



-w — 

Id. Quapugiies jours après 1m pw jouioM d'aqueilM 

efans quand aget tout raspaliat, s'en a^et dins Testrangia 
païa p)a lion^ et lai fricâsset tout son déqué m bisquëa 
coume un libertin. 

14. Quand aget tout aeabat, arribet usa grandafamina 
iine aquel pals et el coumeneet à pati < 

15. S*en anet et se louguet amb*un b<mrgés d-aquel 
|Nd8 que Fembouyet à sa boria per garda tous porcs. 

16* Et fetirio pta aimât de rampli soun bentre de los 
petoufos que lous porcs mangeabon, et pressoune py jBii 
dounabo pa gés* 

17. Anfln rentra en él même et se dis : Quanses y o de 
barlets dine Toustaou demoun përaque toon soun sadoul 
dé pan et yeou aïci crebe de fan ! 

18. Ànou noun ban trouba moun pera et ye dire : Moun 
pei^a ai ouffensat lou ciel et bous aï ouffensat* 

19. Sioï pas pus dinne que m'agayou couma bostre 
éfan^ fasés de yeou couma d'un de bostres barlets. 

ao. Se léba et s'en bai trouba soun pera : n'éra încaro 
pla lion ; soun pera lou beget et lou planguet, ly oourris, 
Tembrassa^ lou sarra, lou mange de poutous. 

21. L'efan ye dis : Moun pera ai ouffensat lou ciel et 
bous ai ouffensat, sioï pas pusdinnequém'agayou couma 
bostre éfan. 

22. Aladoun lou pera dis à sous doumestiquas : bite 
pourtas sous premiers besUméns et babilla lou ; mettez 
ye un aneldi ai det et de souliers as pés. 

23. Menas atabé un budel pla gras et tua lou ; menjen 
etregalen nous. 

24. Aqui y ai un éfan qu'éra mort etesrebéngut ; s'éra 
perdu t et s'es trouba : se meteron doun à se regala. 

25. Son aïnat era aï can ; reben et couma s'approujaba 
de Toustaou éntén une granda symphonie et de dansas. 

26. Souna doun un barlet et ye den^anda de qu'es tout 
»eo. ^ \ 

27. Lou barlet ye respon : Bostre fren)' es bengut et 
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bo8lr»penafiit9tiia«nbndolffn8 ptifM Vo Mat fkM 

galiar. 

as. L'anîat S9 oiet àladoun dine una passion québoulio 
pas ditttra, eagoet que loa pera sortiguessa et que se* 
melessa à Ion prega. 

29. Mes el ye respons : T o tant d'ans que bo«s serhiase 
jamais n'a! pas manqnial de bire œ que m*abes couman- 
dèt et jamais m'abés pas donnât toolemen un eabiit per 
me regala ambé mous amicts. 

ae. Mes dé} que hù%\n eaddet ^pi'o aooabak tout son 
déqué aiabé de coquînases beng«t abés faits tua per el 
Ion bndel lou pus fptu. 

31 , AJadonn soun pera ye dis : Moun fil lu aios toujours 
ambe yeou et tout ce qu*es miou es tiou. 

32. Mes nous calio bé regala et faire fosta : pîoqa*aqtiel 
cadâet tQUQ frère ers( mortel çs rebeugut; s*éra perdut 
as'éstroubat. 

Itaiducstioa dalaPanbolè de rEnfMkt Pir^digua» en patoU dn dépur- 
UmtmX du TMm. (m. i.) 

11. Un home abié 4ous fils. 

12. Dount lou pus joubé diguet à soun païré : Mouu 
païré, donnas mé la part de bostre bé que médeu rébéni ; 
et lou paire d'àquéles ^ans leur faguet lou partaxé de 
sounbé. 

13. En sorte que pauc de xouns aprép, lou pus joubé 
ayant amassât tout ce qu'abié, s'en anet booyaxa dins un 
pafs forteIoigHat,et aqu( il dissipât tout soun béenbiben 
dins la debaxo. 

14. Aprép qu'ajet tout despensat, arribet une grande 
fomino^ins aquel païs et el coumeneet a senti toutes lous 
besouns. 

15. Talomen q^'anet sa louga à no habitant del même 
psâa, que Venboojet a sa borio per y garda laus pores. 

16. Ount el se troubét taut «il «né deërabi^ rampiî 
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soun bentré de las coulefos dont tous porcs se nourris- 
siau, mé digns nou ly en dounabo. 

17. A la fin pourtant estant r^engut a el mêmes 
diguet : Quantis n*y a pas dé gens à gagés dins Toustal 
de moun païré qu'an de pa en abondancio et yeu abei 
mori dé fam I 

18. Me relibarai dounc d'aqueslo misero, aniraï trouba 
njoun païré et li dirai : Moun païré aï pécat cquntro lou 
cél et countro bous. 

19. Et soui pas pus digne d'estre appelât bosfcré fil, mes 
tratas mé soulomen coum' un désbostrésmercenaris. 

20. partiguet doun et s'en benguet trouba soun païré, 
n'éro encaro lén que soun païré lou besquet béni, et 
toucat de compassieû coureguét bés el, se jetet a soun col 
et Tembrassai tendromen. 

21. Et soun fil li diguét : Moun païré soui coupable 
enbers lou cel et daban bous, en sorte que soui pas pus 
digne d'estre appelât bostré fil. 

22. Alaro lou païré, diguet à sous ballets : Pourtas bité 
sa première rabbo, et rebestissez-lou né ; mettes li un 
anel al det et dés souliers as pes. 

23. Anas querré tabé lou bédéllou pu gras es tuas lou. 
Fascan festin dé rejouisenços. 

24. Parce que moun fil que bésés, ero mort etesjesus- 
sitat^ ero perdut et Tai retroubat : coumenceren dounc a 
fa festin. 

25. Gependan soun fil aïnat qu'ero dins lous camps né 
rebenguet et quant fouguét prép de Toustal ausiguet 
lou soun des instrumens, et différentes bouésés que 
cantabon. 

26. Apélét dounc un des ballets et ly demandét que 
signiflabo àquelo joyo ? 

27. Lou bailel li respondét : Acos que bostré fraïré es 
rebenguet et bostré païré a tuât lou bedel gras, que l'a 
recapunt en bouno santat. 
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28. L'aïnat apprenen aco, se metet en couliero, el bou- 
lié pas dintra dins l'oustal ; mes soun païré estan sortit el 
mêmes per Ten préga. 

29. El li faguet aquesto responso : « Gounsideras, 
d'empei quant d'annados ieû bous serbissi, sans jamai 
désoubéi a cap de bostré coumandomens et pourtant bous 
nou m'abés jamai donnât un crabit per lou manxa ambé 
mous amix. 

30. Mes taleu que bostré fil qu*a debourat sa légitimo 
ambé de fennos débaucbados es arribat abés tuât per el 
lou bedel gras. » 

31. Alaro lou païré li dgiuet : Moun fil, tu sies toujous 
ambé ieû, et tout ço qu'ai t'appartén. 

32. Mes calié be faire festin at se rejouï de co que toun 
fraïré qu'éro mort es ressuscitât et que Vaben retroubat 
aprep Tabé perdut. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois du 
département de la Lozère, donnée par M. Broussous, secrétaire 
général de la préfecture, (m. i.) 

11. Un omè abio dous fils. 

12. Lou pu geouve d'aquélei diguét à soun pero : Moun 
pero douno mi la part del bè che (prononcez que à Tita- 
lienne) mi deou veni. Ensi lou pero li divisét soun bè. 

1.3. Paou de geours après aquestè pu geoubè fil amas- 
sét tout aquo sioU} s'en anét din un peïs éloignât é y 
dissipét tout spun bè en viven din la dèbaucbo (pronon- 
cez dèbaoutcho). 

14. Après qu'aguét tout despensat arribét uno grande 
famino din aquel peïs é el commencét d'éstrè din Vendi- 
genço. 

15. Alors s'en anét é si mèteguét al servisse d'un des 
abitans d'aquel peïs che lou mandét din sas poussessions 
per faïré païssé lous pouors. 

16. E aourio bè bougut si rassasia de carrougeos cbe 

11 
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lous pouors mangeabou ; mè persouno noun Ten dou- 
nabo. 

17. Rentrét doanc in el mémo é diguét: Quontos gens 
y as gâchés de moun pero cbe oou de pan en aboun- 
dansô é iou mourissè de fou. 

18. Iou mi lèbaraï é ànaraï a moun pero é li diraî : 
moun pero aï peccat contro Iou ciel é contro tu. 

19. É ioû ni souï pas pus digne d'estrë appelât toun 
fil. Trattb mi coumo un dé tous doumesticos. 

20. Partiguét donne é venguét à sou.n pero; é coumo 
ero encaro luen soun pero Iou veguét é fouguét tôuccat 
de pietât é en couren a el si jettét à soun couol é ï'em- 
brassét. . ^ 

21. E soun fil li diguét: Moun pero aï peccat contro 
Iou ciel é contro tu ; é iou ni souï pas pus digne' d'^strè 
appelât toun fil. 

22. Hè Iou pero diguét à sou6 doumestiii^s.; p()fui;^t la 
pu b^lo raoubo é vestissét Ten é mèttét li uno baguo al 
dèt é de souliés as pés. - ^' - 

23. E menât Iou bèdél gras é tuat-lou ; mangen é re- 
geouïssen-nous. 

24. Parço que inoun fil qu'es aïci éro mor é es ressus- 
citât; éro perdul é es retroubat; é coumencerou a si 
règeôuï. 

25. En attenden soun fil Taïnat qu'éro à la campagne 
revënguét é coumo s'aprouchavo de Toustar entendèguét 
lous chans é lasr dansos. 

26. E appelét un dès sous barlets a ciaou démandét de 
qu'éro acco. * 

27: E Iou barlet li diguét : Toun frèro es retournât é 
toun pero o tuât Iou bèdél gras, parce que l'o recouvrât 
en bouono sentât. 

28. Mè si meteguét en coulero é vouguét intra : pas 
soun pero donne sourtiguét é Iou prèguét d'intra. 

29. Mes el respoundét a soun pero : Begè oïci y o tan 
d'annados che ti serve e geamaï noun aï manquât a toun 
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coumandamen ë m'as geamaï dounat un cbabrit per mi 
regeoiiï eaabà nous amicbs. 

30. Mè quon toun fil qu*es aqui qu*o mangeât tout soun 
bè:enbèdofeaQOsdèbaouchados, es revengut, as fach 
tua'lou bèdél gras per èl. 

31. E soun pero 11 diguét : Moun fil tu sios tougeour 
enbè ieou é IcmXcè que aï es tiou. 

32. Mè calio bè faire un repas é si rejouï parçochè 
toun frero qu'es acqui éro mort é es ressuscitât, éro per- 
dutësesrètroubat. 



IVaduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue , en patois 
de Montpellier, département de THérault. (m. i.) 

11. Un bommé aviés dous enfans. 

12. Lou pu jottiné diguet à soun pèra: moun pèra, 
donna mé lou ben que mé déou révéni per ma par : é el 
yé faguet lou^ partagé dé soun bén. 

13s. 'Onaouquies jours après, lou pus jouiné empourtet 
enb'el tout ce que aviè é s'en anet vouyagea din un peys 
estrangè^ ountédéapensèt tout soun ben. en dèbaousas. 

14. Après qu'où aget tout dissipât, survenguet une 
graiida famina din peys é el ^éguet talamen dénuat de 
tout. t < 

' 15. Que séguet oubligat dé se métré aou service enco 
dun balHtan dé l'entrez que l'envouyet à sa ferma per 
garda lous por. 

16. Aqui désirava de se poudré rempli Testoumac de 
las péloufas que lous pors mangeavou, mais déguâ ien 
dounavà pas jés. 

17. Enfin esten rintrat en el mema, diguet: ya tan dé 
barles din l'o^staou dé moun pèra que an dé pan en 
aboundiinça é eyou aci mourj^sé de fan. 

18. Faou que m'en ané é qu'ané trouva moun pèra é 
que ye digue : Moun pèra ai pécat contra lou ciel é contra 
vous. 
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19. Soui pa pus digne d'eslre apelat vostre fil mais 
trata me couma un de vostrés barles. 

20. S'en anet doun é venguet ver soun pèra, mais éra 
encara ben yon soun pèra Faperçeguet séguet toucat dé 
coupassioun couris ver el et Vembrasset. 

21. Soun fil yé diguet : moun pèra ai pécat contra lou 
ciel é contra vous soui pas pu digne dèstré apéla vostre 
fil, mais trata mé couma un dé vostrés barles. 

22. Mais lou pèra diguet à sous barles: Pourta yé vite 
soun prémie habi é métés ye lou, metes y un anel aou 
dét, é dèr souyes as pesés* 

23. Anas cerca lou budel gras, tua lou mangen é fagen 
granda cbèra. 

24. Perce que acos mon fil que era mor é que es res- 
suscitât qu'éra pérdut é qu'es retrouvât é fagen granda 
festa. 

25. Din aquel ten soun fil ainat que era anat as cans 
revenguet dès que séguét prosa dé l'oustaou entendet la 
musiqua é la dansa. 

26. Sounet un das barles per saoupre d'el dé que era 
aco. 

27. Té diguet acos vostre frera qu'es révengut é vostre 
pera lou vechen plé dé vida à fach tua lou budel gras. 

28. Âquesté seguet talamen indignât que vouyé pas 
intra din l'oustaou. Çé que oubliget son pèra de sourti é 
dé lou faire intra enb'el, 

29. Mais el diguet à soun pèra : y a tan dé ten que 
vous service sans vous avédré jamai désoubeit, pourtan 
vous m'aves pas jamais soulamen donnât un cabrit per 
me réjoui enbé mous amis. 

30. E dès qu'un fil coumma aquel que à mangeât tout 
son ben enbé de femmas perdudas es vengut vous aves 
fach tua lou budel gras. 

31. Soun pèra yé diguet: Moun fil, per vous, vous ses 
toujour enbé yeou é n'ai pas rés que noun siéyé à vous. 

32. Mais fayet faire festa é nous réjoui, perçéqué 
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vostre frera qu'éra mor es ressucitat é qu'éra perdu é 
qu*és retrouvât. 

Traduetion de la Parabole de l'Enfant Prodigue , en patois des 
eny. du Pay (H<«-Loire), donnée par M. Bertiund-Roux. (m. i.) 

11. T aviot un homme qu'avio dous garçous. 

12. Lou plu djoueine diguet à son paire: Paire, beila 
me ma part d'aquo que diou me revegnir et lou paire 
partadget soun bè à sous efons. 

13. Et quaouquoui djours après, lou plu djoueine 
acampet tout ce qu'avio, per ana dins un pays ilouagnat 
et Ui manjet soun bè en se gala. 

14. Quant aguet atchaba, y aguet una grande tchares- 
tio dins aquei pays et zei aviot fon. 

15. Adounque s'en anet et se ludget vez un bourdgeouas 
que lou mandet à sa bouorio per garda lous pouors. 

16. Et aviot envedge de se couflar enbe les gâtes que 
lou pouors mandjavon, ma dengus gni n'en beileve djis. 

17. Et guiziot en zei-môme: Quand l*y-o de messages 
guin Toustaou de moun paire que mandgeoun lliur sou 
de po et ioou çâi crabe de fon. 

18. Vouole d'aqueste pas anar troubar moun paire et 
lli dirai : Ei petcha countre lou chiaou et countre vous. 

20. S'en anet et venguet troubar soun paire : soun 
paire l'avisét de louin, n'aguet pietad et se boutet à courre 
enve zeï, lli soutet ei couei et l'embrasset. 

21. Soun garçou lli diguet ; paire ei petcha countre lou 
chiaou et countre vous ; et mérite plus que m'appeloun 
vostre garçou. 

22. Âdounques, lou paire diguet à sous veilets : Âdiu- 
zet viste ma plus dzente^aoube et^abilla lou , bouta lli 
una bague eï de amaï d| soûliez à Isous pez. 

23. Ana quare un vedé gras et tuiazez lou : fazen fricot 
et galen-nous. 
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24. A caouse qu'ati moun garcou qu*ero mort et ayare 
es tourna viou ^e pardiUf et «'es tourna .trouha.; et jge 
bouteroun à mandjar. 

25. Quand Teina qu'ère ous tzons venguet etquefuguet 
prQtzejâe.l'oustaojii ou{g8igji;iet i;)ue^dzoi;adg|on et dansa- 

26. Âppelet un doas veilets et Ui damandet de qu*ére 
aquo. 

2T. Lou veilet lli diguet ; aquos vostre fraïre qu'es 
tourna, et voste païre o tiua un vedé gras à caouse qu'es 
arriba en 3anda. 

28. Va quo lou fatchet et se voulio pas saca ; ma soun 
paire sourtiguetper l'en priar. 

29. Et l'eina diguet à soun païre : Despeui ton d'anna- 
des que vous serve et que vous ei dzamaï deso'ubéï , 
peraco m'avez dzamaï beila-t-un tzabri per me gala enbe 
mous camarades. 

30. Ma taliaou que vostre aoutre garçou qu'avio tout 
mandzeaembedeputeses arriba, avé.tiua per zei un 
vedé gras. 

31. Lou. paire 111 diguet : Gbias topdzoureiqbeiQpu.et 
tout ce que z'ai es tioou. 

32. Ma Izoulio be faire un rçpas et nous redzoud?ir. 
parceq:iji6 toun fraïre^ que ve d'arriba ère mort, é es tourna 
viou; s'ere perdiu et s'es tourna trouba. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patcttsde Privas, 
département de TArdèche , donnée en 180B, par M. Djslor, 
secrétaire généra} de la préfecture. (M. i.) 

11. Un borné avio dous fis. 

12. Doun lou pu gieuiné diguet o soun pèro : Moun 
pèpo, donna* mé lou bé que me d4pu révéni per ma par 
é liour fague lou partagé de soun bé. 

13. Resté pa guairé.dfempourta anb'el tout ce que avio, 
end'un pofe^ bi^n louon, é l'^i-ou mongé tout en débàù- 
cbps, J: 
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14. QttOD ou agué tout déigalauW, vengué uno famino 
dins oquel polss é se li troubé des-ana de tout 
. 15. Talomen que fugo countrou dé se louia pour sou- 
. ,iàïa Ipus caïous vès un cbebencié de Tendre! que leu 
métè dins uno de ses grongeos. 

16. Àurio bé vougu sou ronpii loû ventré'doàu beouré 
^dos c^ous, me dengu n'in dounavo. 

17. iOnfln estré ihtrà dins el , se digue:* Quônl'io de 
messâgéà dins Toustaoù dfe'mouti pér(y qtté- oA dé pôn 
que lur sonobro,'é leou mouôré aïôi de fori ! 

. iôl' Càiâou que ioicn-anous trouba moun pèro é H direi ; 
Moun perô, aï pécha couontro lou cieou es davon> vous. 
, 19. leou pouirei geamaî m'otendre d'eslno lioumà vos- 
^ ' tré g^lrçôu, mename coumo un de vostrésmesiMtgés. 

20. Sur aquo se levé, e ané trouba soun pèro; ?éro 
encarolouon, que soun pèro lou végué: Oquel drolé 

• fagoe-ton dé piéta à soon paouré pèro, qu'oqueste d'^ïci 
^ mété 0-couré per li sadurita au couol, e l!éabra3sa. 

21 . Soun garçôu li digue : Moun pèro, at^ettwifcouon- 
tro lou cieou et davon vous, ieou mérité posd'estréopéla 

,. vostre garçou. 
. "^ 2^. t^os mensoiin pèrô digue à sôùs'^ttieàSîagés : Pourta- 
li vistômen'sa prômiuro raoubo, e Vésliôsé^li toj meté li 
uno ba^o aou det' e de souliës os pés. 
. ; ,.. jîâ. Aria me quérë ïoù véou grass; e ttta lotf ; -toangen 
' ' ë fazèh buonb cbéro. 

24. Perceque oquos moun garçou que éro^ffiouor, é 
r Ijqtfés revengu ; Taiou perdu et Taî retrouba J'fagtieroun 
' grbnàb festo. 

,..25. Dementréque se regalavoun, raina des garçons 
, qu® éro abu Iravàï, mengùé/^tltith ftigué près del'ous- 
taou entendegué ïb'ihtisîqUo et loir donce. 
26. Souné un dos messages per saéup^ ^ ^e-ee que 
. éro tout pquo. 

27.'0qùbès1tbu âigùè', ^èf'Voàtrë'^rélroF^ ^ngu ; e 
que vostré pèro per l'aver trouba plé de vido o la tua lou 
veou grass. 
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28. Oqnestéd'aïci, n'en fagué tolomen indinia, que 
voulio plus intra dins Toustaou ; lou pèro fugué oubligea 
de n'en sorti, et de lou préîa d'intra aoub'él. 

29. E digue à soun pèro : L'io bieou dé tens que ieou 
vouis serve, son vous-aver geomaï mounqua en rieou, è 
vous n'avés pos soulomen soungea dé mé donna un cha- 
bri per me diverti aoubé mous omis. 

30. E quont un garçon coumo oquel que o mongea ton 
soun bé aoubé de fennos de meschonto vido, es vengu , 
vous avés fa tua lou veou grass per el. 

31. Soun pèro li digue : Moun garçon per vous ces 
tougeou aoubé ieou^ é n'aï rieon que nounsiagévoustré. 

32. Cholio, pos men, faire festo é se diverti , perceque 
vouostré fréro quéro mouor es revengu ; ques^érocbobit 
é que s'és retrouba. 

Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois de 
Tarrondiasement d'Ânnonay, département de TÂrdèche, donnée 
par M. DuRKT, médecin à Annonay. (m. i.) 

11. Quoqu eyants dons afans. 

12. Lou plus jieune disseguait à soun peire: Peire^ 
baillais me ce que me revaindriot de vostre successio ; et 
lou peire li mépartissait soun biein. 

13. Po de teimps après eyants amassa toutcequorayot 
s'ein fuguait dieinz un patiis biein luïn ounteszo dépen- 
sait ein débaucbes. 

14. Quant ol'oguàit tout achaba avainguait una granda 
famina ein quelou patiis et o commençait a eitre dien la 
misère. 

15. s'ein allait don et se mettait ein service vez un 
homme de Teindre que lou mandait diein sa maison de 
campagne per garda lous cayoux. 

16. 01 oriotz eta biein counteint d'eimplire soun vein- 
tre de lats plumailles qu'iquelàhs pourcbailles mengea- 
ventz. 
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17. Pd main revaingu a ellou o dîssiguait ain si même : 
Quan n'y a la pas de messages diein la maisou de moun 
peire qu'en niez de pan que ne lioz ein faut et mi ou 
meirou de fam ! 

18. Ou me lèverai et ou Tirai vez moun peire et ou li 
dirai : Paire ou Tais manqua à Dieu et à vous. 

19. Ou sio pas dignou d'eilre apel^ votre garçou ; pre- 
nais me coume votre valets. 

20. se surzissait etvenguait à soun peire ; mai coume 
oTérait incare biein luïn soun peire lou veguait et ein 
preiguait coumpassio, et touts courrant Ty sauttait au 
cohé et l'einbrassait. 

21. Lou garçou dissiguait: Peire ou Fais manqua à 
Dieu et à vous, ou sio pas dignou d*eitre apela voire 



22. Alor lou peire dissiguait a sous valets : Âduyeis 
me vite soun cor de peille et vitissais lou, mettes li una 
baga au dé et de sulieirs à sou peis. 

23. Aduyeis mais lou vio grass et tuais lou ; mingeains 
et regalains nous. 

'24. Parceque moun garçou que vequi eîré more et 
qu'ol'é ressuscita o Teiré pardu et oYe retrouva et s'ato- 
leirentz par feire boumbance. 

25. Pa man rainai qu'eiré par lou champs reveniols et 
quand fugueit preis de la maisou ol' ovissait chanta et 
lou violons. 

26. sonnait unou dou valets et li demandait ce quai 
eiré que tout iquo. 

27. Lou message li répoundait a que votrau frerou , 
qu'é revaingu et votrou peire a tuïa lou vio gras par là 
morquo la ressiopu ain sanda. 

28. Iquo lou mettait ein coulére e o voulio pas intra ; 
mais lou peire souriait et Tallail praïa. 

29. ne répoundait à soun peire: Vequi qu'o vous 
seirve depeu tant de teimps et qu6 vous ai jamais fait 
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anctiM mtinqtrëinlàiiis et pa main vous inàvais jamais 
tdouna titi cbioti jjfit me regala aube môuz amis. 

36. Mais d'ôsi^tèu que cad^t iiiià mingeà tout soùh 
biein aube lalz Alla ez arriva vous avés iuïa lou vio gras 
per ellou. 

31. Âlor lou pëife âiteiguâit: tiarçou, ti suis toujours 
mbé mi et toutes tites véïas sotintz par ti. 

32. Mais fouliot nous regala et tious febodîr parèè^tiè 
tMn firëirè eirë mor et It rëssiidèita o Tëtré pârdu et 
ol'é rètftmvô. 

Tradaction de la Parabole de l'Enfant Prodigue , en patoie de 
Niâmes^ départèmem dà Gard, etiv. eh 1807 par â. D'ÀLt>HôNSE« 
Iprèfet. (a i.) 

11. Un home avié dous garcouns. 

12. Et lou cadé dighé à soun pâ*o : Moun péro , beïla* 
inë la par que deou me révéni de vosté ben ; et lou péro 
yé partagé soun ben. 

13. Caouqueis jbours après, lou cadé, après avédre 
ramassa tout ce qu'avié, s'en ané benïeundin Testranghé 
pèïs, ounté mangé tout sotin ben eti viven din là dé- 
bstoucho. 

14. Et quan agbé tout acàbd , àurvéâgbé din-c-aqhel 
féi% ufio grândo famino et el loumbé din lou besotin. 

15. S*ea ané doun et fughé ste louga enco d'un habitan 
daou péïs, que lou mandé à soun mas per garda tel por. 

16. Et aourié ben vougy rempli soun ventre deï pékmi- 
ros (autrement closquos), que leï por mangeavoufi , tiiA 
rés n'y en dounavo paca. 

17. Alor revengu en el mémo digbé : €&n y a de variés 
din Toustaou de moun péro^ qu'an de pan tan que n'en 
voloun, et ïeou souï eïci que more de fan ! 

18. M'en anaraï, anaraï trouva moun péro, et yédir» : 
Moun péro, aï peca contre lou ciel et contre vous. 

19. Souî pâ pus digne destrë apela voste fil : trata mé 
conmo un dé Vôstêi variés. 
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20. Se levé doun per ana trouva soun péro, éro encaro 
ben yeun que soun péro Ion véghé et touca de pfata se 
mét^é à coure, yé saouté aou col, et yé hfl^é de pou- 
touns. 

21. El soun fil yé dighé : Momn péro, ai peca coatro 
lou eiel et contro vous aouî pa pua digi^ d'estre apela 
vaste fil. 

22. Alor lou péro dighé à seï variés: Anaa vite qhère 
la pu bêle raoubo et carga yé là» m^té yé uu axiel ao« dé 
et de $o«yés eï pés. 

23. Menas lou vedel gras» tua lou , mangea et (àgiiea 
bono obéra. 

24. Parce que r^oun fil que véjhaqui éro mor e es res- 
$u$âta, éro perâo et es rétrouva et cookmeaceroun lou 
festin. 

25. Dinc-aqhel ten squq fil alna ero aou cbamp, coumo 
n'en revenié et que s'aprouchavo de Toystaou , entende^ 
gué lou bru deï cans et deï dansos. 

26. Souné un deï variés, et yé demandé de qu'ero aço. 

27. Lou varié yé respoundegué : Es que voste fréj?« 
es revengu, et voste péro a tua lou vedel gras per sa beq 
vengudo. 

28. El indigna d'aco vouyé pa |ntra dm l'oustaou ; $(lQir 
Ipun péro çourtigué per l'en préga, 

*â9. Mes el dighé à soun péro : {)ieaipiei( tao d'annad«i|i 
que. VQ9S s^rvé, vau;9i aï pa ihamai manc^i, et i[i»*avés pa 
ibawû doooa sou^ao^n un o^ri per mé régala en^ 
met camarades. 

30. Mes entré que voste aoutre fil , qu'a mangea tout 
soun ben embé de cQuquinos es reyengu, avé3 tua per ^X 
lou vedel gras. 

31. Alor lou péro yé dighé : Moun fil, vous ses tau- 
jhours embé ieou et tout ce qu*aï es vostre. 

32. Mes fouyé ben se régala et faire festa,^ parce que 
vQst^ tt^Q é^o mor et, é3 re^susolt^» ito perdu et es 
trouva. 
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Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodi^^e, en patois d'Uzès, 
département du Gard, envoyée en 1807^ par M. d'A.lphonse, 
préfet, (m. I.) 

11. Un ômé avié dous efans. 

12. Lou pu jhouiné dighé à soun përo : Moun përo, 
baila më la par daoû bën që më dé ou rëvëni ; ë lou péro 
iëus partighe lou bën. 

13. Caouqës jhours après lou cadë accampët ton ce 
qu'avié ë s'en annet for liéun àou pëis ëstranghë, ountë 
manghé soun bën ïn mënan marido vido. 

14. Qan aghé tou-t-acaba, survënghé une grando famino 
dëdin aqël pëis ë se trouvé din la misëro. 

15. Alor se mëtëghé âou service d'un des habitans daou 
pëis, qé lou mandé a sa granjho për garda lous pors. 

16. E aourié ben vougu s'assadoula das couroubios 
(cadiéuissos) që lous pors manjbavoun ; me dégun n*in 
dounavo. 

17. Aufin eslën rentra en ël mémo dighé : Që de varies 
din Toustaou de moun përo an de pan en aboundanso ë 
iou moure âici de fan ! 

18. Më lëvaraï, anaraï trouva moun përo ë ië dirai : 
Moun përo aï pecca contre lou ciel ë contre vous. 

19. Sôuï pas pus digne d'ëstrë apela vostë flih : tratas më 
coume un de vostës varies. 

20. Se lëvët doun ës'ën anët trouva soun përo. Coumo 
ero ëncaro liéun, soun përo Tapercëghë ë touca de coum- 
passioun ië courëghé, se jhité à soun col ë l'embrassé. 

21. Moun përo, ië dighé soun filh, ai pecca contro lou 
ciel ë contro vous soûi pas pus digne d*ëstrë apela vostë 
fllh. 

22. Mé lou përo dighé à sous serviturs : Appourtas vite 
la pu bëio raoubo ë mëlé-ië ; meté-ié uno baguo a souni 
de ë de souiés à sous pés. 

23. Anas qërë lou vedâou gras ë tuias lou ; manghën ë 
faghën grando chêro. 
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24. Parço q*aqël ëfan ëro mor ë es ressuscita, ëro perdu 
ë es retrouva ; e se metëgbëroun à faire grondo chêro. 

25. Gëpaadan lou filh aina q'ëro aouë cham rëvënghë, 
ë qaa fughé proche deToustaou, ëntëndëghé lou soun dès 
estrumëns ë lou bru d'aquëlês që dansavoun. 

26. Souoet doua un dé sous varies ë ië demandet de 
q'ëro aco. 

27. Es, ië dighé lou varie, që voslë frëro es rëvënghut, 
ë vostë përo a fa tuia lou vedaou gras, parço që lou rëvëi 
en santa. 

28. Ce që lou mëtëghé en coulero, e vouië paz-ëntra. 
Si bën që son përo sourtigué për l'en prëga. 

29. Mé respoundëghéàsoun përo:aqi tan d'annadosqë 
iou vous serve sans vous avë jhamaï dësoubëi en rën de 
ce që m'avez coumanda : ëcepandan m'avez jhamaï donna 
un cabri per më regala embë mous camarades. 

30. Hé vostë aoutrë fllh q'a manjhatou soun bën embë 
las fénnos de marido vido es pa esta pu léou révénghu 
q'avez fa tuia lou vedaou gras pér él. 

31. Mounfilh ié dighé soun péro, ses toujhour embé iou, 
é tout ce qé ai es a vous. 

32. Mé foulé bén faïré festin é se réjoui, parçoqé vosté 
frero q'és aqi éro mor é es résuscita : éro perdu es ré- 
trouva. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue^ en patois du quar- 
tier de Saint- Jean, à MarseiUe. (M. i.) 

U . Un home avie dous enfans. 

12. Lou plus jouven diguet û soun païré : Moun païré, 
dounai-mi ma part de vouestre ben, et lou païre partisset 
soun ben. 

13. Dins quauqueis jours , lou plus jouven rempecta 
tout ce que li venié et s'in anet dins dùn pays estrangier 
fouesso luenc ; aquito manget tout soun ben dins leis 
plesirs et la débaoucho. 



Digitized by 



Google 



-44a- 

fQt sentir ^m ^vm\^ ]f^Y» et to4j^ai,beit taut h fet 4m& la 
imser^. 

15. Ajlora 3*«a «»et et «i mettQt ^h siervicû (J'uu^ (teisr 
habilans d'oou paya^ qu« lou m«adei à sâ lmt\A(x per gar- 
4w* 9ei» pauiuroQ. 

16. Aquito sérié esta ben countent de pousqu^ &*9^aa- 
doiiUar lle)agjr«yoi»(|w4ouQavQui9i. i^ ms^ng^sur^^ts. pcnoatcs ; 
«^ (}^m n'i B*ea (}oyaava. 

17. Alors rintret en eou même et diguet : Quant Vy %de 
varleto d^is; rboustoau de moua paîré que ao mai de 
pan que n*an de besg^p et yeou lAaueri de fam \ 

la. Si faon lévur a^arpi Irouitaïf «lou^ pauréat li dirai: 
llûun pdiiréy m peei^t ^s^tro U>k eéou et eontro voi^, 

19. Moriti pa^4«Q ai'£|pp9Uoun vo«#atre &é&^ traUaa 
mi coumo fe^ ^ vo«Qsti^eis vartet^. 

80. Si l^ve^et v^sini^l Irpubs^r aoiuiif au?é, etero ençaro 
bcfn lu«^ qu^ siout païré loi^ Y^u^ venir, et si s^tea 
touquat de compassion ça mettes i^ owrçé k #a r^scoivtrQ^ 
li sautet oou eouï €^ Tembiras^et. 

21. Alors lou fleou le diguët : llon^ 9^Vfé^ ^i peccaL 
QûQrlmloa e^Qu et oontro d« voqs, n^r^U pM«q\»e Von mi 
dnnnn lou nou,ni de vouiestre fiee^u. 

22. Alors lou païré souenet seis varlets, et li dignet :i 
Sarcas sa première raubo et viestisses lou, mettes li un 
anneou oou det et de souliers a ses peds. 

98. An» savoir Ion redeoo gpas et lou tuarés maRgenet 
regalensi. 

24. Parce que moun fleou ^u'érQ «tanart a rQ6$n((cit^t, 
era perduV et V»ï retrçtubî^t ; epivmenoerQaa 4euiy4 à 
a'int»ular, 

25. Dins lou tems soun fleou lou magî que ero à 1^ 
camp9^gQo s*ea veaié a l'austaou et eatendet d^ li^n leis 
iASiruOkejii^s et lou bru d^is dan^ïre^i. 

^ D«nvan4at ar ^n de^ va^l«^ ce q^ero a(iuol0. 
27. Aquestou li diguet : Vouestea ktàxé eadnt eA â# 
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Wteiir, tdAeliCNS pâ(!yéa Mal Ma 1«W VèdMtt tt*^ pi»oe 
tjne M rdtBii^ ètt Sâtita. 

28. Aquo lidounet un tàoti t)ëgi)l «u^tôtilid t>Ifl8 ÎKitfat 
tKns l'oQStadti, maïs ton pâlré Munel M 11 âîg^tiet d'intt^r. 

29. Alors IM Iléoti li î^poûûâ^i '. Si toù tcrtfJOnfs teât 
WttMMn p» MM M Qirt iA'irvtti CdttttaMtti M toUVey 
jamais donnât nn tiabHI ^r «lafiitc^ âtffté mi âÉitoi 

96. Bl QMfiit ffiodft firaTre qti^ ttiilng«Ct loM sôân t^n 
«mé de mifriael» ttémos wv%nt à lliottsrttum fti toar ion 
vndeongraSi 

31. Lou païré 11 dignet : Houn M(M> ^Sè& tD(l|nnihi #M 
;y«bn> ton« diMfl ten VajH>ariM4. 

M. Mtf 4nnnd loon fraird qn'cTO iMttnrt n MsèlidilM 
que ero pardn et ista retroubat, a fbont;n ftlW nn ftMiti 
«t » Pi^itar é0 sonii nMbfldOi 



traduction delà Parabole de l'enfant Predigiie^eB Prefren^^Ki 
département du Var, env. en 1807, par îf. bAZutAR* préfet, (m. i.) 

Il; tJn hômë avié dons ënfâns. 

42. Lion phib piè^bonn dignél à Mt^h paire lltonn paîré^ 
donisÀs toi ee <|t)ë mi reven de vôudâtré beb ; ion patr6 
faguet lou partagé de tout ce que pouâsâdavt). 

43. P^n de joni^ après, ion plchoun vendiét todt ce que 
soun païré li avié désemparât et s*en anét dtûs titi pâiii 
tboerçD luencii onntë disiiit^ tMit âoun bën en de- 

14. Quand aguét ton acaba, uno gt^ssd hthihù âMbët 
dm» aqneon pàls et leon, leôû, si veguét rednècb à la 
detnleiî) misëro. 

15. Quitét aqueou quartié et fon^ét di lôiiga léfifië ùb 
deâ habitansâ*nn aoontfë qtié ion mandët din sa g^rangeo 
peMi ^arda tel pQuarcs. 

16. Âqul siurlé btn vongù ramph ^a psmso déi gPûeflhos 
que lei pouarcs mangeavon, mai degun nin dounaVô. 
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17. Revengut en eou même, diguét : Din Toustaou de 
moun païré li a fouerço varlets qu*an de pan à soun 
sadoul et yeou eicy moueri de fa m. 

.18. Hi levarai, anarai trouba moun païré et li dirai : Ai 
péca contro lou ciel et en voueslro presenço. 

19. Aro sieou plus digne d*esiré nouma vouastréfieou ; 
trata mi coumo un de vouastrei varlets. 

20. Su lou croou partét et venguét trouba soun païré ; 
coumo éro encore luench d'éou lou païré lou véguet et 
toucat de coumpassien ven vite à sa rescontro, si pende à 
soun coual et Tembrasso. 

21. Lou fieou li dis : Houn païré, aï pecat contro lou 
ciel et en vouestro presenço ; aro sieou plus digne d*estré 
nouma vouastré fleou. 

22. Lou païré diguét à sei serviteurs : Aduas vite soun 
premier viesti et mettes-vé-li, ensin qu'uno bago à soun 
dét et de soulies à sei pés. 

23. Adouaslou vudeou gras et lou tuas: faguen boueno 
cbiero et si rejouissent. 

24. Parce que moun fieou qu*éro mouart es revioudat ; 
éro perdut, es retrouba et toutei si metteroun en jôyo. 

25. Cependant lou mage qu'ero oun camp révenguét, et 
coumo s'approuchavode l'oustaoù éntendét lou brut de la 
musiquo et de la danso. 

26. Creidét un de sei serviteurs, et li demandét ce que 
roé tout aco. 

27. Aquestou li respoundét : Vouastré fraïré es retour- 
nât et vouastré païré a fa tua lou vudeou gras, parce que 
es retournât en santa. 

28. Aquélo réspouanso*lou mettet en coulèro et voulié 
pas intra din l'oustaoù ce qu'oubligét lou païré de sourti 
et lou preguét d'intra. 

29. Maï respoundét à soun païré : Despuis long-temps 
vous servi senso jamaï vous avé desooubei et n'ai jamaï 
reçu de vouestro part un cabri per lou mangea emé meis 
amis. 
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30. El lorsqu'un fieou coumo aqueou , qua mangea 
tout soun ben din la debaoucbo es révengut, avès Ta tua 
per eou lou vudeou gras. 

31. Lou païré li diguét : Moun fieou, sias toujours eme 
ieou, et tout ce que poussedi es vouastré. 

32. Haï faille si regalar per un grand festin, parce que 
vouastré frairé qu'es aqui éro mouart et es révioudat, éro 
perdu et s'és rétroubat. 



Traduction de la Parabole de rEnfont Prodigue, en patois d'Avignon, 
département de Vaucluse, envoyée en 1806 par M. Delatre, 
préfet. (M. I.) 

11. Un homé avié dous garçouns. 

42. Lou pu dzoûiné digue à soun père: Moun père, 
donna mé lou ben que mé déou révéni per ma par, é lou 
père partadzé soun ben entré élei. 

13. Quaouqué dzours aprè, prenen am'éou tout ce que 
avié s'en ané vouïadza din un péys élougna, vounlé dés- 
pénsé soun ben en débaoutze. 

14. Quan agué tou fricassa , vingué din aquéou péys 
d'aqui, une grande famine, é coumencédé manca dé tou. 

15. Dé sorte que s'ané donna à un habitan doou péys, 
que lou mandé à sa grandze, garda lei por. 

16. E désiravou dé se poudé rampli lou ventre déï 
rouvures que léï por mandzavoun , mai rès gnién dou- 
nave. 

47. A la fin èslén inlra din éon même, digue : Quan y 
a de travaïdou din l'oustaou dé moun père, qu'an dé pen 
en aboundance é yeou moré éïci dé fam. 

18. Foou que mé lève, que m'en ané ver moun père é 
que yé digue : Moun père, aï péca contre lou ciel é davan 
vou. 

19. Mérité plus d'estré apéla vosté enfan , trata mé 
coume un dé vostei travaïadou. 

20. S'estén leva, vengué ver soun père, maï quan érou 

43 



Digitized by 



Google 



— iU — 

eocare yeun, soun père rappercévégué é touca dé coHm- 
passioun courrigué l'embrassa é lou béïsé. 

21. L'énfan yé digue: Houn père, ai péca contre lou 
ciel é davaa vou, mériié plu d'estre appela vosté enran. 

22. Haï lou père digue à séi varié: Aduzé viiamen sa 
première raoubo caïf ayé é boutayé un anéou oon dé é 
dé souyé éï pé. 

23. Aduzé un védéou gras é tuïa lou, mandzeii é ftisen 
bone tziére. 

24. Parcéqué veïci moun fis, qu'ère mor, qu'eï ressus- 
cita, ère perdu é s'és atrouva, é coumencéroun à faire 
bone tzîâ*e. 

25. Soun fis éïna érou oou tzam , é quan entendégué 
la musique amé la danse. 

26. Apéllé un déï varié, per saoupré d'éou,céquéérou 
tout aco. 

27. Yé digue : Vosté frère éï vengu, é vosté père a tuïa 
lou vedeou gras, parcéqué lou révéï plen de vide. 

28. N'en fugué fatza, é vouïé pas intra, mai soun père 
sourtigué é lou prégué d'intra. 

29. Réspoundégué à soun père: Y a tan de lem que 
vou serve, sénse vous avé jamaï désooubéï, é pourtan 
m'avé dzamâï dzi donna de cabri, per me régala amé 
méîs ami. 

30. E quan un enfan coume aquéou d'aqui qu'a mandza 
tou soun ben amé dé féme publique, éï vengu, y avé tuïa 
lou védéou gras. 

31. Soun père yé digue: Moun enfan, siés toudzou 
amé ïéou é n'aï re^i que noun fugué à tu. 

32. Mai foûïé faïré bone tziére é non régala, parce que 
toun frère qu'érou mor éï ressuscita, érou perdu é s'és 
atrouva. 

Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue» ^u patois du Buis, 
département de la Drôme, envoyée par M. PONS, sous-préfet de 
Nyons. (m. i.) 

11. Un houmé avi doux enfans. 
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t% Loa pu jouiné d'elles digue ou péré : Beylaï mé la 
pourtioun de vouaslé ben que mé réven ; et lou péré par- 
tagé sei béns eoumé eou. 

i3. Quaouquei jours après, aquesté enfan cadé aguen 
ramassa toute sei ricbessos, s*ia anè din un pais bien 
luen, vonnté dissipé tout soun ben en viven coumo un 
galavar. 

14. Quan agué mangea soun patrimoine, vengué uno 
grando famino din lou pays vount*éro ; et ooumencé dé 
manqua dé tout. 

15. Agué alors recours à un des babitans que lou mandé 
à sa graogeo per ly garda ses pourceaux. 

16. Ouri proun vougu se sadoula de Taglan que man- 
geavoun les pouars, mé rés n'in dounavo gis. 

17. Se songeavo alors : Quan Via dé manobros din 
rboustau de moun péré qu'an dé pan en aboundancio et 
ieou nouarré de fam. 

18. Me lévarai, anarai vey moun péré et li dirai : Moun 
péré, aï pécba couanlre lou ciel et couantre vous. 

19. Sieou plus digne d'ésse appella vouasté enfan ; pre- 
nès mé coumme un dé vouastés manobros. 

20. Et se levant ané vey soun péré ; éro encaro bén 
luen, quan soun peré lou vézen se sentigué eimougu de 
coumpassioun et courriguen vés eou se jtté à soun couai 
et Tembrassé. 

21. Aqueste cadé li digue : Moun péré, aï pécha couan- 
tre lou ciel et couanlre vous, sieou plus digne d'ésse 
appella vouasté enfan. 

22. Mé lou péré digue à sei variés : Adduzés Ieou la pu 
bello raoubo, mettei la à moun enfan, passas un anneou 
à soun dé et dé souliés à ses pés. 

23. Anasquerrélouvedeou gras; tuas lou, mangean lou 
et fazen bouubanço. 

24. Paca que moun enfan éro mouart et Tavén attrapa ; 
et coumencéroun dé se régala. 

25. Din aqueou tem Teiné éro en campagno, quand 
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vengQé et qoé s*approucbé de rouslaoù, entendigué la 
la musiquo et lés chants. 

26. Alors crié un dé sei variés et li demandé qirero 
aquelo festo. 

27. Lou varié li respondé : Vouasté Treré ei vengu et 
vouasté péré lou vézen dé retour en santa, a fa tua lou 
védeou gras. 

28. L'einé n*en sigué endigna et vouli pa entra, mé lou 
péré isten sourli se mette à lou préga d*aquo d'aqui (sic.) 

29. Couman, li digue alors soun enfan, despiei tan dé 
tem que voui serve, n*ai jamaï fa que vouaslei vouloun- 
las, et m*avés pa souquamén beila un chabrin per régala 
mes amis. 

30. Et vouasté enfan qu'a mangea tout sQun ben eoumé 
des vaurienes, fai que reveni à vous et tout dé suito fasés 
tua lou védeou gras. 

31. Lou peré li rispondé : Moun enfan , sis toujou 
eoumé ieou; tout ce qu'aï es ticou. 

32. Mé fouli se réjoui et faire buano chiéro de ce que 
toun freréqu'éromouart ei revengu àlavidb, et que isten 
perdu, raven alrouba. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois de Nyons, 
département de la Drôme ; envoyée par M. PoNS, sous -préfet de 
Nyons. (m. i.) 

11. Un homé avi dous garçouns. 

12. Dounté lou pu.jiouné digue à soun péré : Moun 
péré, douna mé lou bén que mé déou véni per ma part ; 
é lur fagué lou parlagi dé soun bén. 

13. Paou dé jours aprè, lou pu jiouiné, enpourlan emb' 
oué tou ce qu'avi, s'en ané vouiagia din un païs eilou- 
nia, sounté déspénsé tou soun bén en deibaouchios. 

14. Après qu'agué agu tout counsuma, survengué une 
grande famino din aqueou païs d*aqui é fugué talomén 
destitua dé toute chiaouso ; 
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15. Que fogué oubligiadé s*atachia à ua babitan dé léo- 
dré, que lou mandé din sa fermo per li garda les pouars. 

16. Aqui désiravo dé se pouvér rampli restouma dés 
cofos que lés pouars mangiavoun ; mé dingu n'in 
dounavo. 

17. Anfln esléa intra en eou même, digue : Quan Fia 
pa dé variés din roustaôu dé moun péré, qu'an dé pan en 
abondanço, é ieou mouré dé fan eici. 

18. Faou que mé levé qu'avé (sic) vei moun péré, é que 
li dise : Moun péré, aï péchia couantro lou ciel é couan- 
tro vous. 

19. Sieou pas dini avuro d'éssé apela vouaste garçoun ; 
trala mé coum' un dé vouaste variés. 

20. Se levé don, é vingué veï soun péré ; mé quan soun 
péré, Tapercéguédé luén, fugué touchia décounpassioun, 
courigué Tenbrassa é lou beisé. 

21 . Soun garçoun li digue : Moun péré aï péchia couan- 
tro lou ciel et couantro vous, sieou pa dini avuro d*éssé 
apela vouaste garçoun. 

22. Mé lou péré digue à ses variés : Adusé li tou dé 
suito sa prumiéro raoubo, é bouta li la ; bouta li un aneou 
oue dé é dé souliés es pés. 

23. Adusez lou védeou gras é tua lou, mangian é fasen 
grande chiéro. 

24. Parce que ci moun garçoun qu'éro mouar é ei res- 
sucila, éro perdu é ei retrouva ; faguéroun grando 
festo. 

25. Péndén aqueou tén , soun fréré Tainé, qu*éro es 
cbians, vingué, é lorsque istén prés dé Toustaou, inten- 
digué la musico é la danso. 

26. Apelé un dei variés, per saoupré d'eou ce qu'éro / 
aquo. 

27. Es li digue : Que vouaste fréré ei vengu, é que ' 
vouaste péré lou véién plén dé vido a fa tua lou vedéou 
gras. 

28. Aquesté d^eici n'en fugué tan indinia, que vouli pa 
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intra din ToDslaou, ce que ocbligié sonn péré dé souptéé 
dé Joa pria d'întra enb*eou. 

29. Mé respondigrué à soun péré : L'i a tan dé téo que 
vous serve s'en vous aver glamé désoubéï ; cépéndén 
m'aviégiamé souquomén douua unchiabri per mé régiouï 
•ubé mé amis. 

30. É lorsque un énfan coumo aqueou qu'a mangia tou 
soun bén énbé dé fénos perdios ei véngu, avés fa tua per 
eou lou vedeou gras. 

31. Soun péré li digue: Moun énfan, per vous sias 
toujeou enbé ieou, é n'aï rén que noun siégué vouastré. 

32. Mé fouli faïre festo é nous rejioui, parce que vou- 
asté fréré qu'éro mouar ei ressucila, qu'éro perdu é qu'ei 
rétrouva. 

Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois du 
canton de Gadenet» arrondissement d'Àpt, département de Yau- 
clusp. — (Le» initiales L et LM indiquent les variations de 
prononciation usitées à Lauris et à Lourmarin.) (m. i.) 

il. Un certén home avié dous énfans. 

12. E lou plus jouiné d'eléis digue oou paire : Paire, 
douna mé la pourcién de vouesté bén que mé révén ; é li 
partagé soun bén. 

13. Din quauqueis jour d*aqui aguén tout acampa, lou 
plu jouiné fleou parlé per ana vouyagea dins un pais 
éloigna é aqui y agué léou mangea soun bén en vivén din 
la débaouche. 

14. Apre que y agué tou déspéndu , y agué une gran 
famine dins aquéou païs é bén léou se végué emé rén. 

15. S'en ané métré oou sérvici d'un bourgeouois d*a- 
quéou pais, que lou mande a sa grange, per que li gar- 
déssé léis pouers. 

16. Avié béou énvégea d*enpli soun vénlré déiscou- 
courdes que léis pouers mangeavoun, dégun n'in voulié 
gés douna. ' 

17. Adoun révéngue à néou, é digue : Quan y a dé jour- 
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nadié din l'OHStaoa dé moun paire qu'an dé pan à soan 
sâdou quan ieou pécairé ! moueri dé fan éissi ! 

18. Mé lévarai é m'en anarai trouba moua paire é U 
dirai : Paire ! ai péca contre (eofitra L.) Ion ciel é davan 
vous. 

19« Sieou daja (déjà L.) plus digne que me 4igoun 
vouesté enfan, trala mé coume un dé vouestéis jour- 
nadiés. 

20. Et se lévan véngié trouba soun païré ; n*érie enca 
luén que sounpatré qu'éspinchave lou végué véni é ftguë 
esmoougu dé counpassien é se boutan (meten L.) (bouten 
L. M.) à courre, loumbé su soun couéi é lou béizé. 

21. L'énfan li digue : Paire, ai péocat ûontra lou ciel é 
davan vous ; mériti plu que mé digoun vouesté fieou. 

22. Lou paire digue a seis varléts : Vite adusé (aduâs) li 
sa bêle (bélo) raoube (raoubo) abiya Ion, béila un anëou 
pér se métré oou dé é dé soulié pér se cooussa. 

23. Ana querre un védéou bén gras é tnalou ; mangén 
é régalénsé. 

24. Qu'éisso es moun fieou qu'ère mouer é qu'es revie- 
ouda qu'avié péri é qu'es rétrouba ; é se météroun à ^ 
régala. 

25. Hat Peina (einé L. LM.) quére en campagne coume 
s'en venié é qu'approuchave de Voustaou, entende la sin- 
founié é la danse. 

26. Soune un déis varléts, é li demandé ce quérie aco. 

27. Aqués li digue : Toun frairé es véngut é toun paire 
a tua lou védéou gras perqu'es arriba (arriva L.) bén 
gayar. 

28. N'en sigué indigna é voulié pa'ntra, Adoun sou 
paire sourtén se mété à lou préga. 

29. Eou respoudé a soun paire ; Véïci que vous servi 
tan d'an é qu'ai jamais trépassa vous tei vougué, é jamais 
m'ôourias baya en cabri pér mé régala mé meis amis. 

30. Mai aquas qués vouesté enfan ooutan toou qu'es 
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vengu eou qu*a gula soun bén émé léts putes, avés tua 
pér éou lou védeou gras. 

31. Soun paire li digue : Mon fieou, tu siés toujour 'me 
ieou, é tout ce qu'ai es tieou. 

32. Foulié pas mén bén se régala é se gooudl que toun 
frairé dé'issi ère mouer é es révieouda, avié péri é es 
rétrouba. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en patois de 
Valence, département de la Drôme, par M. Dupré^ avocat à Va- 
lence. (M. I.) 

11. Un hommet aguet dous garçons. 

12. Et lou plus jeunet diguel à son pèret : Pèret, bélâ 
met la part de bien che (prononcez à ritalienne) met 
revint, et lou pèret lour diviset son bien. 

13. Ëtquauqués jours après s'assemblerunt tous el lou 
garçon plus jeunet partiguet per un pais étrangler, aqui, 
dissipet son bien in fasant mauvaise vio. 

14. Et quant aguet tout achaba gii aguet uno grando 
famino din aquau et yelo coumincet à être din lou 
besoin. 

15. Et anet se louyà vès un hommet d'aquau pais che 
lou mandét à sa campagne garda lous cayons. 

16. Auriot vangu se remplir lou ventret de las restas 
che migeavant lous cayons et dingu las gli dounâvo. 

17. Pamen revenant h si disiot : Quant de valés din la 
maison de mon père an lour saulel de pan ; et mi ici mu- 
rou defam. 

i 8. Partirai ; anarai vès mon pèret et gli dirai: Mon 
pèret ai manqua au ciel et à vous. 

19. Sioû pas dignet d*etret apella votret garçon : faset 
de mi coumet d'un de vôtres valés. 

20. Adoun vinguet vès son pèret, et d'autant loin ebe 
son péret lou véguet, n'aguet pitié ; gli sautet au couà et 
l'embrassoit. 
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ai. Et te» farçon diguet : Moo pèret, ai manqua au 
(tel et à voya , stoû pas digoet detrét apella votret 
garçon. 

^û. Hais lou peret diguet à aous valéa*; Vitet, apporta 
un habit novet et vestiseet tou ; bouta gli uno baguo an 
(M et de souliers aux pié^, 

38. Adozat loù veau gras, oiattft lou, lou ningaariw et 
MKB reesilarins. 

34. Parce qael aquau garçon èra mortel 6 ressuseiia ) 
èro perdu et s'é trouva ; et se régalèrent. 
(Le, re^te manque.) 



IVaduciion de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en patoia de De, 
départjemeDt de la Drôme, donnée par M. Drojat, avocat près lA 
Ck>ur Royale de Paris, (m. i.) 

H. Ero un homme qu*ovio doux éfons. 

12. Lou plus dzùèné dôou doux li dicët : Moun péré» 
bèilè mé ce que pouo mé révént doou bien ; et lou péré 
lou foguè lou portadzé» 

13. Pà gron temps oprés, lou plus dzuèrié d'ôquélous 
doux éfons; oïon romossa tout'cé qu'ovio s'en ohé pèr 
poïs dins ùh éndré qu'éro bien lën et lëi dissipé tout soun 
ovéz en èexés et déibaoUtô&s. 

14. Oprés qu'oguè tout counsuma^ survétaguè vount 
éro uno grondo fomino si bien que coummencé dé senti 
iou bésoun. 

15. 8*én fugué dounc4 et sa louïé véz un bouonhobitou 
doou poïs que lou mondé dins soun douméné per gordA 
loùscoïous. 

16. EtquoQleï fuguë^ n'oourio pasmèi démonda que 
dé se forci lou pitre de las coffàs que mindzavoun ; mé 
déngu nin dounav6. 

17. lo fin, révénon sur si mèmé^ se dicèt : Que io dé 
valei véz moun péré« quont mai de pon que nén volôun 
et iou mé cèi muérou dé fon. 

14 
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18. Paou que mé levé et que m'en ané vëz moun péré 
et que li dise : Péré, aï pétsa couontrè lou ciéi et couontr6 
vous. 

19. Nén mërifou plus d*ètré oppéla votre éfon ; trétè 
më coumm6 un doou valèï qu'ové. 

20. Se levé dounc et s'en ventrue véz soun péré ; éro 
éncaro très lén, que soun péré lou végué ; sas ontraiUâs 
n'en fuguéroun èïmuàs de coumpossioou et couront oou 
dovont d'ellou, Torropè dins sous brfts et lou bèisé tén- 
dromént. 

21. Et soun fils li dicèt.: Moun péré, aï pétsa couontrè 
lou ciel et couontro vous ; nén siôou plus digne d'etrè 
oppéla votre éfon, 

22. Lou péré olors dé dire o sous valèï : Odduzë li bien 
léou so rooubo prumièro et possè li lo, et boutlè li uno 
baguo lo mon et dé souliers oou pés. 

23. Et toutsè cèi lou vèou gras et tuè-lou, toblén et 
rédzouïssén nous. 

24. Per ce que moun gorçou que voqui éro mouort et 
qu'éi ressuscita, qu'éro perdu et que s'éi rétrouva ; et 
tout doré cotimméncè lo féto. 

25. Entroco, soun èiné qu*éro 6ou Isoms révénguë et 
quon fugue près d'orrivâs, oôuvè lou soun dôous instru- 
mens et lou bru d'oquelous que donsavoun. 

26. Sounè dounc un dé sous serviteurs et li démondé 
ce qu*érô. 

27. Ei votre fréré qu'ei révéngu, li dicèt lou serviteur, 
et votre péré o tua lou vèou gras dé ce que lou rêvé bien 
pourtonl. 

28. En coulero d'oquo, vouguè pas intrâs dins lo mèï- 
sou ; soun péré odounc sourté pér l'en convias. . 

29. Mes ellou li dicè per réïpounsô : Vétoqui dédzo tout 
d'ons que vous servou sens dzomaï vous oïés désooubéï 
dins rén dé ce que m'ovè coummonda, et dzamaï pas 
mén m'ovè souqué fa codô d'un tsobri per mé trétas emb 
mous omis. 
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30. Mes l'aoutré obaï qu'o piffra tout soun bien embé 
dé cotorinàs, n'èi pas plus tuez révéngu qu*ovè sona lou 
véou gras pér éllou. 

31. Moun éfoD, H fogué lou péré, vous siè toudzous 
embé mi, et tout ce qu'èï mioounoé es o vous. 

32. Mes folio fas féto et nous redzouïs, percé que votre 
fréré ero mouortqu'éi ressuscita^ qu^ero perdu et ques'éi 
retrouva. 

TraducUon de la Parabole de TEnfant Prodigue^ en patois de Gap 
et vUlages enTironnaats, dans un rayon de trois lieues, départe* 
ment des Hautes-Alpes , envoyée par M. Farnàud , de Gap , 
secrétaire général de la Préfecture. (M. i.) 

. il. Un sartem homme aïe dous garçous. 

12. Lou pu jouvé dissec à soun père : Moun père, beiia 
me la portion dou be que me reven ; et lou père fecen 
cbasquen sa part. 

13. Et paou de tens après, lou cadet quand aguet fachs 
sa pacoutillese mettec en route, et s*en anec dinc un païs 
éloigna, ounle mangée tout ce qu*aïe embe les femelles. 

14. Et quand aguet tout fricassa, li aguec dinc aqueou 
païs, acqui une grande famine, et coumensec a aver 
famp. 

15. S'en anec et se bettec a mestre vés un des habitans 
d'acqueou pais, que lou mandée à soun fourest gardas les 
puercs. 

16. Acqui ourié agu onvie de remplir soun ventre de 
triailles que les puercs mangeavoun , mes dingu n'in 
dounavo. 

17. Ayant reconneissu la soutise qu'aie fâche, dissec : 
Quan Ty a de varlets din la meisou de moun père que fan 
soubres de pa, et iou sieou eici à mûrir de famp. 

18. M'egararei d'eicionarei veis moun père, et ly direi : 
Moun père, ai offensa lou ciel et vous. 

19. Siou plus digue d'eslrè appella voueste garçon ; 
trata me coume feria d*un de vouestes doumestiques. 
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20. Parteoveogtit veis soun père; ere encore luenc que 
aoon père raiant vist, n'aguec pieta et se beltent à coorre 
se jettec à soun couel et Tembrassec. 

91. Et soun garçou li dissec : Moun père, ai pecba oou- 
entre lou ciel el oouentre vous ; siou plus digne d*eslfe 
appella voueste garçou. 

22. Alor lau père disseo à ses Yarlels: Aduse ly viteime 
belle raoube, passa ly le, et bette ly une bague ou de ei 
des souliers es pes. 

23. Et aduse un veou gras, tua lou, mangen lou et fasen 
bouQve cbiere. 

24. Parce que moun garçou que veoqui ère mouert et 
es ressucitat, ère perdut et es retrouba ; et alors coumen- 
ceroun à se regalar. 

25. Soun garçou Teine ère ou champ, quant fouguec 
vengtt et que se fouguec approucha de U meison, enteiii< 
dec la musique et lou brut de la danse. 

26. Alors appellec un des varlets, et ly demandeo qu'cM^o 
tout eco ? (ne) 

27. Aqueou d*éici U dissec : Voueste frère es veagu, et 
voueste père a facb tuar un veou gras, parce que Ta revist 
en bouene santa. 

28. Lou garçou indigna voulié pas intrar ; soun père 
sourtec et coumensec à lou priar. 

29. Mes veou ly respoundec ; Yacqui déjà Ion tensque 
vous servou, sans que vous aï jamai desoubei, et jamai 
m'avé dounex un tros de cbabri par mangear ambe mes 
amis. 

30. Mes après que voueste garçou lou cadet, qu'a maa« 
gea tout souQ bataclan embe de deivargougiûas , es 
revengu, vite fase tuar por eou un veou gras, 

31. Alors lou père ly dis$ec : « Moun gargou, tu sies 
toujours èmbe iou et tout ce que ai t'apparten. 

32. Chalie far un festé et se rejouir, parce que toan 
frère ère mpuei:t, et es ressucitat, er e perdu et es 
retrouba. 
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Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigae, en patois d^ Saint 
Maurice, c^ton du Vallais, envoyée, en 1807» |Mr M. Dqrviujb 
Mausscsars, résident de France en Vallaie. (m. i.) 

11. On n'omo aveive dou meniots, 

12. Don iQ pie dzouveno a det à 3oa père : Mon pire, 
baillé JMy tai l^in ^ue me dey venir por non drey el é lieu 
z'a partadgia son bin. 

I3w Pott de â2or aprèe, le pie daouveno a importèlavoé 
lui to ciu que Faveive et s*in n*est fin Q*all6 voyadjé in 
n'un pa-ys éloigna yo el a dépioso to son bin in 
déboutze* 

14. Aprte que Ta z*u to dépinso, il est veneu unna 
granta famisa din ce pa-ys lé é adon el é z'u dèporvu de^ 
tote tsoutze. 

15. Que rà ttô oblidgia de e'attatché à on a'abitan du 
loa que l'a manidô din sa ferma por s^rclsi ^^ oayou. 

16. Lé ^ acet vola povey s'emptar Vc^toma de gorfes 
que lou cayou mindgiévon, mais nion ne la yia bailiève. 

17. Enfin, è Test rintrd in lui mémo é è Ta det : Guéro 
li a tey d'ovrey dia la meyzou de mon père que Ton du 
pan en n'abondauce, é met ye mo-eyro ice de fam. 

18. £ fan que ye me lévaye, que y aiUo ver mon père é 
que ye ley diasso : Mon père y ai petohia devant le obel é 
devanvo. • 

19. Ye ne sey pas digno ora d'être appelé voutrom fi ; 
tréta mey quemin yon de voutrom valets. 

20. É s*est lévô et é venu vers son père ; mais quan 
l'eyre encor luin, son père Ta apperçu, totchia decompa- 
Ghon é Ta mm Fimbra(^è è l'a béjd. 

21. Son meniot la y a dét : Mon père» y aï petchia devant 
le chel et devant vo ; ye ne sey pas digna ora d'être 
appèlo voutrom fl. 

22. M9is le père a det à sou valets : Apporta ley to de 
suite sa première roba é la lei bota ; mette ley ona baga u 
dey é de solar è pia ; 
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23. Amena le vè grà é toà lo ; mindzin é fézin granta 
tchiéra. 

24. Parce que ley ce mon fl qu* etey moré è l*est rèsus- 
citô, è l'ètey perdu é è l'est retrovô ; é è Ton fé granta 
fêta. 

25. Pindin ce tim lé, rainé de aou meniots qu' éteyve u 
tsam ë torno équan Téz'uproizo de la oieyzou, è Ta 
intindu de la musica e qu'on dansiéve ; 

26. É Ta appèlô yon des domestiques por savey de lui 
ciu que cinteyve. 

27. È rey, ley y ate det, que voulrom frère è tornô é 
que voutrom père le vèyin plin de via a fé toà le vè gra. 

28. Cetice in n*a itè tan indigna que ne voleyve pa intra 
din la meyzou, cin que Ta oblidgia son père de sorti é de 
le preyié d'intra avoé lui ; 

29. Mais è Ta répondu à son père : É Ta ya gran lin que 
ye vo serve sin vo z'avez jamais désobéi, magrô ciu vo 
ne m'ey jamais pié dèno on tsevri por me redzo-ir avoé 
mou z'ami. * 

30. É quand on garçon quemin cèle qu'a mindgià to 
son bin avoé dés féné perduve é veneu, vo z'è fè toa por 
lui le vè grà. 

31. Son père la ya det : Mon fils, por vo vo z-éle todzor 
avoé mey é ye n'ai rin que ne sey voutro ; 

32. Mais è faliey fère fêta parée que vontrom frère 
qu' èteyve mor e resuscitô, qu* èteyve perdu é retrovô. 



Traduction de la Parabole de rEnfant Prodigue, en Patois Broyard, 
(comme on le parle du côté d'Estavayer-le-Lac), à Textrémité du 
pays de Broie, sur la rive orientale du lac de Neufchâtel. (m. i.) 

H. On omou Tavei dou valè. 

12. Le plie dzouvenou dei d*oû Ta de on dzo a son père : 
Sègno ! baliide mè mon drei dau bin« que mè pau pèr* 
veni. Le père l'a partadzi le bin. 
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13. SUce vitou Ta a to ramassa san que Tètei schon, è Tè 
zelà dato liin frou dau pal, yô la to dispersa in fasan la 
dèboûtze. 

14. Quan l'a zu to galafrâ , Tè vegnei ona granta 
fameiia dan ci pais, èli n'a vei p'ona fraisa mé. 

15. L'é don zelâ s'aoovantâ intzi on retzft d'alinto que 
l'a invouyt intzi se grandzt po garda lé puô. 

16. Inque l'arei prau voliû avei son soû dei pliemirè 
que le cayon medzivon, ma nion ne Tén balitvè ran. 

17. L'è adan que Ta sondzi intre li a san que Tavei zu 
yu. Go de garson, s'ète de, intzi mon sègno, que ye Ton 
lau sotl de pan ; è mè ye creivou ce de fan ! 

18. Ne lei sobreri pâ non plie ; yé vu me rintornâ lavi, 
intzi no ; ye deri a mon père : Sègno ! yé pètzt contre le 
bon Diû è contre vo. 

19. Ne su pagni mertan mé^ que vo më diéssè voutren 
infan, mëtè mè pire avu voutrè garson ! 

20. D*abô ye s'è leva, l'è zelft re contre lottô ; l'ètei adi 
bi liin que son père là dzo yu, è Ta recognu. L'an d'è zu 
totz! ; lei yè corei à son rincontro, lei ya sauta au coû é 
pu l'a imbransî. 

21. Le valè d'abô lei ya de, queman l'avei sondzi : Sè- 
gno ! yé pètzl contre le bon Diû é contre vo ; ne su pâ mé 
mertan que ve mé diessè voutron valè. 

22. Ma in plièsçe de l'acutâ tanquiaù bè; le bon Sègno, 
l'a cria de se dzan, è lau ya de : Cordé quert ona zaqua 
nauva, è beta la lei, prandè dei tzausson è dei solâ po se 
pt, è ona baga po son dei. 

23. Ne lambinftdè pà,è pu du yinque allàde al'ètrablio, 
amenâdè le vt grâ, è putè tiadè lo ; cl l'è vue que no le 
voliin medzt, è fére bouna tzlra. 

24. Po san qtfB sti valè l'ètei mô è l'è revegnei in via, 
l'ètei perdu, è l'è retrova ; queminciron adan a lau trètâ 
è a lau règâlâ. 

25. L'èlon adt daveron, quan l'ôtrou dèi valè ravin dei 
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«2BII. Owa rè Kt de l'ottd^ rifitaa dei. ofiDètrêi, e 4ue 
itaolflvon. 

26. Ye demandé frou yen dei garson è lei de: <2«'6 dàti 
(0 ci tapadco f 

27. L'è vMtTM fràrè qu'è revégiift ; è voutron ^ègno Ta 
Ta ^ tîA le vt ffft pe ramo que fè révegnâ in bonna 
sandâ. 

HL San ringrindBâ biM tan ^tte m voliftve pft bouià le 
pt au peiUou. Son 6ègno vin frou M {Mxultou pu cAdK le 
ravesA è le fére intrft de bounè^ 

39. SUce adan ley a répondu : Vuettdè portano, ségn ! 
Lei ya tan dè-»«an que vo sérvo sia avei manq^di a yon 
de voutrè-s-âdre ; è vo, ve nëi pa zu le eau de mè balii 
pire (seulement) on yâdzou (une fois) on tschevri pb mè 
renovalâ avu mè-s-èmi. 

30. É râtrou qu'a to bâfrA avu dei trinnayè n'a pa plie- 
tou rèpri, que vo lei fâdè a tiâ le mèliau de noutrè vt. 

31. Le bon sègno lei di adan : Acula, le, té t'i ^di avu 
mè, to San que Tè mion, Tè tion. 

32. Mft ne faliei-le pâ se renovalâ è se redzo'î, apri que 
ton fr&rè qu'ëtei mô rë ressuscita, qu^èlei perdu, è le 
retrova ! 



Imitation de la Parabole de l'Enfant Prodiguei en patoia de tai Mon- 
tagne de Diesse, canton de Berne, envoyée en 1807 par M. Holtz, 
sous-préfet de Delemont. (M. i.) 

11. Bnn home avte do bouebes. 

12. Le pieu tsgeuvène dé do préya son përe de gti bail- 
He son dratt de bai qu'él poyieve prétendre de s'en' 
birtatage. 

13. Et él se retira de ver gli et alla dai on pays églaisie 
ivoé el depesaa tôt son bai en véquéçantavoé dés fennés 
debeutachées. 

14. Enne grosse famine survegna, él en feut bai atta- 
qua qu'él ne poyieve pieu résista. 
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15. El se metta servisé d'on dés habitants de cetit pays 
la! que Tenvia dei enn bôto de campagne por gli voirda 
lèspors. 

16. Sa misère ire se grosse qu'él sohaitavo à la passion 
de metsgie de cen que lés pors metsgievan, ma nion ne 
gli en baillive. 

17. A la fai èl rentra à gli même , él déza dai enn 
émayement de s'en* état : Hé combai d'ovries de mon 
père qu'an di pan pru dai sén' bôto et me qui mouere de 
fam ! 

18. Et dai cetit movement terribye él quitta Tendrait 
ivoé él ire se miserabye por alla trova son père. 

19. Et gli confessa la faute qu'él aive fait, et qmand él 
ire encore ba gliai. 

20. Soun père l'enlreveya et él feut totschié de compas- 
sion, él corra à gli, le rembrassa sai qu'él isse vergogne 
de le requegnotre por son bouebe et él étofave por la 
tsjoye qu'él aive de le posséda le ressentiment de l'ents- 
jure qu'él gli aive fait en se séparant de gli. 

21. Le tsgeuvène home setive adonc pieu vivement que 
geamas le maux quel aive fait a quittant on se bon père, 
gli déjà avoé enne prevonde doleur : I ai pétschie, mon 
père, contre le ciel et contre vos, i ne sie pieu digne d'ê- 
tre apalla vouete boueb. 

22. Ma ceti père tscbaritabye voeillant y contraire le 
rétabli dai la condition de boueb, dont él se requegno- 
cieve indigne, quémanda à ses garçons de gli aporta ses 
premiers baillons et ses vielles ornements. 

' 23. Él ordonna après qu'on tivouàt le vè gras et fét on 
repas avoé tant de retsjouissance. 

28. Que son boueb le pieu vielle s'en fatscba. 

29. Et gli en fé des reprieges. 

30. Ma son père gli ravisa. 

32. Qu'él ire bai tsjusle qu'él meutrisse de la tsoye puis 
que son boueb qu'ire mort ire ressuscita. 



15 
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PAràbola del flll prodich en kk&gae catalane» fournie en 487B, par 
un membre duLycée de Tarbes. 

il. Mes elle.âigu^ : Un home ^aia dos fills : 

12. Yl mes p^Ut digue à 30a pare : Pare, do.unaume la 
part quem tocà de vostres bens. Y ell los j^eparti.lo» 
béas. . 

13. Y al cap de pochs diaa, juntaut le flll meoor tQt la 
que era seq, s'en aaà Uuny à un pals estramy, y alli di&h 
sipà lois SOS bens vivint dissQlutament. 

14. Y quant bo bagué gastat, vingué una gran fam en 
aquella terra, y comensà à patir miseria, 

15. Llavors sen aaà, y s'arrima à un dels ciutadans 
d'aquella terra, qui l'envia à sa granja ^ guardar porcbs. . 

16. Y desitjava umplir son ventre de las triaduras de 
quels porcbs menjavan, y ningù las bi donava, 

17. Emperô tornant en si, digue: I quants jornalers en 
casa de mon pare tenen lo pa de sobras, y jo aqul m'es- 
tich morint de fam I 

18. M'alsaré, y aniré â mon pare, y li dire : Pare, he 
peeeat contrai cel y contra vos. 

19. Ja no so digne de ser anomenat flll vostre : trac- 
taume corn à un de vostres jornalers ; 

20. Y alsantse sen vingué à son pare. Y quant eslava 
encara lluny, lo vegé son pare, y se compadesqué : y cor- 
rent à ell se li tira ail coU, yl besà. 

21. Y lo flll li digue : Pare he pecat contrai cel y contra 
de vos ; ja no so digne de ser apellidat fill vostre. 

22. Mes lo pare digue à sos criais : Partau aqui la roba 
mes bona, y vestiulo, y posauli un annell en son dit, y 
calsat en sos peus : 

23. Y portau la vadell engreixat, y mataulo, y menjam 
et celebrem un convit ; 

21. Perqué aquest fill meu era mort, y ha ressuscitât ; 
s'havla perdut, y ha estât trobat. Y comensaren à menjar 
alegrement. 
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25; Y son fill msqor estava en la camp ; y quant vin- 
gué y s^acereà à la casa, oygué la mùsica y la dansa. 

26. T cridant à un dels criats^ li preguntâ : Que era 
A\b r 

27. T aquest li digue : Ton germa ha vingut, y tou par- 
cha fet matar la vadell gras, perqué Tha recobrat ab 
salut. 

28. Llavors ell s'irrita, y no volia entrar ; emperô 
exini son parecomensà à pregarlo. 

29. Y ell respongué à son pare, dihentli : Vens aqui 
tantsanysha quejous servescb sens baberos desobebit 
en res delo quem haveu manat, y may in*haveu donat un 
cabrit pera ménjar alegrement ab mos amiebs. 

30. Y quant ba arribat aqueix flll teu, que ha gastat 
tota sa llegUima ab donaâ de mala vida, haveu fet matar 
per' en la vadëll gras. 

31. Llavôrd lo pare li digue : Fiil, tu sempre estas abmi, 
y tots mos bens sou tens. 

à2. Mes rab6 era que fi^senc un eonvit, y nos alegras- 
sem puix ton germa era mort, y ba ressuscitât ; s'havià 
perdu t, y ha estât trobat. 

'{Lo $ant Evangelide Jesm-Christ segons sant Lluch, 

Capitol XV.) 



IVaduetioTi de la P&rabole de VEofont Prodigue, en patois de Mon- 
treux, district de Vevey, canton de Vaud, envoyée par M, Bridel, 
Pasteur à Montreux. (h. i.) 

li« On ommo aval dous valets, 

12. Dont le derrai déjà a son paire : Mon paire, baille- 
mé la fonda dé bin que me dai venir. Dinse il lô pariadja 
se bins. 

13. Et pou dé dzers aprai, quand le dzouveno valet a 
sau tôt amassa, il s'en alla défro en on payes elpigni, et 
inke il medja son bin en viven avallé prodigalita. 
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14. Aprai que lia sou to dispensa, onna granta famena 
survegna en s*ai pays inque et il kemincia à se trova den 
la poureta. 

15. Adan il s'en alla et servecha ion dis'habiten de ci 
pays inke, que l'envouia sur se bins por vouerda lé 
pouers. 

16. Et il desiderave dé se rassasia di gouaffes que lé 
pouers medzivant, ma gnon ne lai en baillive. 

17. Il revegna portant en li mimo et déjà : vouero dé 
dzens que Tai ia y saléros de mon paire que lian de pan 
abondemmen, et me mouairo dé fam ! 

18. 11 mé lévri^ et m'en andri vers mon paire et lai 
deri : Mon paire, lié pétzi contre le bon dieu et devan te. 

19. Et il ne su pas digno qu'on mé nommai ton valé ; 
fa-mé kemen à ion dé tés auvrai ! 

20. Dinse dan il se leva et vegna vers son paire et 
kemen liir oncora on bon tro, son paire le ve et l'ai en 
fe mô, et corecha, s'acouilla contre son cou et le béja. 

21. Ma le vale l'ai déjà : Mon paire, lié pétzi contre le 
bon dieu et devant te; il ne su pas digno qu'on m'appelai 
ton valé. 

22. Ma le paire déjà à se' servetaux : Apporta mé la plie 
balla roba et Ten reveti, et bailli lai onna bagua ou dai a 
di solàs i pis. 

23. Et amena me le vai gras et le tia ; medzen et fen 
bouna tzira. 

24. Parceque mon valé que vaitinque ire moua et il lié 
retorna en vie ; il ire perdu ma il lié relrova. Et ils kemin- 
ciran à fére bouna tzira. 

25. Ma son valé aina ire y tzamps et kemetz il revagnai 
et que li approtzive de la maison il entendia la musiqua 
et le danses. 

26. Et il cria on di servetaux et l'ai demanda scen que 
cire. 

27. Stice l'ai déjà : ton frare é venu et ton paire a tia le 
vai gras parce que l'a recauvra en bouna santé. 
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28. Ma il s'é bouta en colère et ne vouilla pas entra ; 
son paire portant sailla et le préïve d*entra. 

29. MA il repondia et déjà a son paire vailze, il Tai a 
tant d*annaes que té serveço et il ne djetmé transgressa 
ton kemendémen et te ne m'as djetmé bailli on tzevri por 
fére bouna tzira avoue mé amis. 

30. Mft quand ton valé que vaitinque que lia medzi tô 
so bin avoue de faines débordâtes, e venu, te Tai as lia le 
vai gras. 

31. Et le paire Tai déjà : Mon enfent t'ai to dauton 
avoué me et to cen que lié é à té. 

32. Ma ilfaillai fére bouna tzira et se radzoïr parce que 
ton frare que vaitinque ire moua et il lié retorna en vie, 
il riire p^rdu et il se retrova. 



Traduction de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en langage Gène- 
Yois des environs de la viUe, canton de Genève, donnée par 
M. PicTET, de Genève, (m. i.) 

il. On omo aval dou garçons. 

12. Le pé djouânne dezai à son pftre : Bailli mé cen que 
dai me revegni de voutron bein ; é le pare leu fesé le par- 
tage de son bein. 

13. Kaque zeur apré,lepédjouânna ramassa loçank'al 
aval, poué moda dien on pay bei^n luian, yô y dissipa to 
son bein avouai dé fenne. 

14. Poué kan al ù to canfara , y reigné ouna grossa 
famena dian le pay, é liui n'avai pé ran. 

15. De sourte qu'y se bouta au service chi on ôme du 
pay, che le fé moda dian sa campagne, pe garda lou 
pouer. 

16. Al are beinvolu mezilou caroze qu'on bailiivee 
pouer, ma nion ne liui en baillîve. 

17. A la fin y se bouta a pinsa ése desive à liui môme : 
Guère y a t-ai de valets à gaze chi mon pare k'on mé de 
pan k'i n'en ont faute ? é mé, de vez creva de fan 1 



Digitized by 



Google 



48/D0inân[ vai^iMda ; (Tirai frova itafou pâref é déUiui 
derai : Mou pftre/d'é fé faute contre lef 1)da Dieu é 
contre vô. 

1». De ûe Bai plié digne qu'on m'apelle voulfon fi ; 
fïissl avouai tné, to "(ïtreman vo fassi avouai yon de vou- 
tron valets. 

20; Y moda don!, é yegné vé soù pare, che le vesai vegni 
'de liun, se boula à ][)Kôra, li coi'ri dessu, pouai le baisa. 

21. E son fi liui desé : Pare, d*é fé faute contre le bon 
'Dieu é contre vo. De ne se plié digne qu'on m'appelle 
. voutron fi. 

22. Pouai son pare desive à son valets } Apporta la plié 
balla roba é bouta la liui, biHtta liui ouna bagua ù dai, 
pouai bailli liui dé cholars. 

23. Ameina icé le vé grâ é tua lo ; mezein é fazin bom- 
.ba^ce. 

^ 24; Vftioia' mon lî k'^tat Bfi(mrj at é t^Stiscita^, al étai 
perdu, al é retrova. Y se boutaï*ori don à se rejnï. 

25. Ma le pé grand de fi; k'elai p6 tou cban, revegnie ; 
f pouât>kany fu^vè la maison, alentendi qu'on sant&veé 
. <lu'on dattsive. 

26. Ai appella tô de suite on de sou vâteté; é tui '>4lesai 
' k'^etai ki avai. 

' 27. Toatroûirtirô é VëVëgfniuVluî desl*unt-y; é voftCf on 
pare, qui l'a vu revegni an bouM santa^, aî a fé' thua le 
végra. 

28. Y se bouta en colàrè é ne volai ^s entra ; ^n pire 
^ vittl de fe^f pé raiï'pria. 

29^; Ma y desé à ôon pârfe: ¥ a ben dez ans que dé vos 
serve sanzamai avai contreVegniu à voutres oudzes, é vo 
f» ne ra*y'point bailliôde cabrit'pé me rejuï avouai-toous 
amis. 

• 30:: Ma vou'fron fi^ k'a me^ia son bein avouai dé ooqui- 
• *ne^, n'a pas pe low arriva ché vos î fai tJiua le vé gra 
pé liui, 
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san que d*é é à vo. 

32. Ma y fallai beia îûr^t oubi» fsiifié 9e ïéimi pd^vontron 
fr^i^e che ^vaisLuii^.; al éta^ ixmir.al: é re68U$(Eiitd^>aUétaft|i 
pardu »i é retfpys^w 



Traduelîdn âe laParabole^el'Biriiaiil Prodigue-, en patois du can- 
ton de Seyne, arrondissement de Digne, département des Basses- 
Alpes, (m; i.) . 

11. Un homme avie dooa enfan».. 

12. .Paunl ioi:i pu jouvê dise à ^oub pèrë : DouQa me la 
part dou ben que dëou më revenir^ et lou pèrë logr fasë, 
lou partâgi de soun bèn. 

13. Paou de jours après,, lou pu jouvë d'aquëous dou»^ 
ënfans ayënt amassa tout ce qu'ayié, sëa anë vouyagear 
dios un païsfèuere esluegna, ouatëdisstpë tout soun bàn 
en excès, et en desbaoutcbes. 

14. Après qu'aguë tout dëspënsa^. arribë une grande 
famine en aqueou païs d*aqui, et coumëncë d*éstrë dins 
rindigèncOi 

15. Après s'en anë et se mette ou saryici d'un das habi- 
tans dou pâis que lou manâë à sa mêigeoun das champs 
parli-gardar lous pourceous. 

16. Et souliëtaye de remplir soun vèntrëde lasescorees ' 
que iQus pourceous mangea voun-; maïdegun n-in^dou* 
nave. 

17. EnQQ,:ë9tè9 rëyëngu en eo» mëmëi dise.: Quaa Ty 
a de sarvitpurs à gagi dins la mëigepun de moun pèrë 
que an de p^ eq aboundacK^i ë( ieou moue?ou ëicbi de 
fam. 

18. Faou que d'aquestou pas m'en anë troubfti: moun. 
pèrë (le bas-peuple dit : paire) et que ly dise; Moun pèrë, 
ai pëcha couentrê lou ciel et çoi^entrëyous.;. 

19. Et sieou plus digne d'estrë appela voustërënfan ; 
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trata me coume Tua das serviteurs que sount à voust^ 
sagis. 

ao. Parle dounc et s'eo Yëngae troubarsoun père ; lors- 
qtt*èrë encare bèn luenc, soun père l'appercevë et n'en 
fougue toucha de coumpassioua et courrient à éou se 
gittë à soun couel et lou bëigë. 

21. Et soun ënfan li dise Moun père, ai pécha couentrê 
lou ciel et couentrê vous, et sieou plus digne destrë ap- 
pela voustë ënfan. 

22. Alors lou père dise a sous serviteurs : Appourta 
proumptamën la pu belle raoube et Tën vestissê et mette 
li un anneou ou dëu et de souliers à sous pès. 

23. Amena un veou gras et tua lou : fasën bouene 
chiere ; et rëjouissën se. 

24. Parce que moun ënfôn que vëichi ère mouert et es 
ressuscita, ère pardu et es retrouba ; coumëncêroun 
dounc de faire grande chiere. 

25. Pourtant, soun ënfan ëiné, que ère as champs, re- 
venguë et lorsque fougue prochie delà meigeoun, entende 
lou souen das instrumens et lou brut d'aqueous que dan- 
savoun. 

26. Appêlë dounc un das sarvitours, et li demande ce 
qu'ère aco. 

27. Lou sarvitour li respoundë : Es que vouste frère es 
rëvengu, et voustë père a tua un veou gras, parce que l'a 
recoubra en bouene santa. 

28. Ce que rëyènKacha vouguë pa intrar ; mai lou père 
ëstèn sourti par lou pregar ; 

29. Acqueou d'êichi prënguë la paraoule et li dise : Va- 
qui dieja tant d'ans que vous servou et vous ai jamais 
dësoubêi en rén de ce que m'avés coumanda, pourtant 
m'avés jamais donna un chabro par me divertir ëmë 
mous amis. 

30. Mai tant léou que voustë autre ënfan, que a mangea 
soun bèn ëmë de frëmes pardues, es rëvëngu. ave tua par 
ëou lou veou gras. 
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31 . Lôu père li dise : ITonû ënfan, vous sia toujours ëmë 
ïeou, St tout ce qu'ai es i tous. 

32. Mai faille bèn faire un festin et nous réjouir, parce 
qùë Youstë frère que vëichi ère mouert et es ressuscita, 
ère ][>àrdu et es irëtrouba. 



Tradiicticm de lÀ Parabole de l'Enfant t^odigue, en dialecte de la 
Hante-Engadine, canton des Grisons» (k. i.) 

41. Uq hom havaiva duos filgs. 

12. Et il juven d'els dschel al bap : Bap ! dom' la part 
délia facolted ch*im po tucher. Et el dividet ad els le 
facolted. 

13. Pocbs dis zieva haviand il fllg juven accolt tuot 
insemel, giet in pajais dalônsch, e disfet 16 tuot il sieu^ 
vivand schlaschedamang. 

14. Ma haviand et trasatè il tuot, rivet ûna granda fam 
in quel pajais, et el comanzet a sufrir maungel. 

15. Gietdimena as'iffiner tier un contadin da quella con- 
treda, il quel il tramatet sûn sia campagna a parchirar 
ils pores. 

16. El bramaiva d'implir sieu vainter con pastrûlg, 
chials porcs maglaiven, ma ûngûu nu '1 daiva. 

17. Giand dimenna, in se dscbet : Taunts mercenaris in 
chesa de mieu bap baun paun in abondanza, ma eau 
peresch dïam. 

18. Eau volg partir et ir tiers mïeus bap, e dscharô : 
Bap ! eau be pchiô couler il cel et avaunt te. 

19. Ne sum pu deng d'esser nomnô tieu filg ; trattam sco 
un da tieus mercenaris ! 

20. El partit et gnit tiers sieus bap : siand aunchia da- 
lonsch il vezet sieu bap, as compassionand, currit el al 
brancler et bûtscher. 

2i. Co dschel il fllg ad et : Bap ! eau he pchib conter il 
cel et avaunt te ; né sum pu deng d'esser nomnô tiéù 
fllg. 

16 
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22. Ma il bap dschet a sieus famalags : Aporlé il pu bel 
vesUmaint, et vesti'l et de 1 un ané in sieu maun et 
scharpas in sieus peis ? 

23. Mné tiers un vdé ingrascbo, mazzel e stain légers. 

24. Perche quist mieu filg eira mort ed ais returnô in 
vitta, el eira pers ed ais rechiattô. Usche comanzetten els 
a ster légers. 

25. Ha ilg fllg seniur eira à la campagna. Retornand 
vicin ft la chesa, udit el il chaunt et Tailegria. 

26. E clamand un dels famalgs s*informet el, che que 
saia? 

27. Tel respondet ad el : Tieu frer ais returnô e tien bap 
ho mazzo un vdé in grascho, perche el l'o arfschieu dar- 
chio saun. 

28. Ha el s'adiret e nun vulaiv intrer. Ha il bap gietour 
(alla dehors) el Texhortet. 

29. Ma el respondet dschand al bap : Vhé ! taunt anns 
at serveau, e mé nun he transgredieu tieu command et a 
mi nun hest me d6 un buoch, per ster léger cum mieus 
amis. 

30. Ma siand returnô quist tieu fllg, chi consûmet tia 
facolted con pitaunas, schi Thest mazzô il vdé ingraschô. 

31. Ma il bap dschet : Filg ! tu est saimper con mé^ et 
tuot cheau possed ais tieu. 

32. As couvain d*a s*allegrer e da festager, siand chia 
quist tieu frer eira mort ed ais returnô in vitta, eira pers 
ed ais rechiattô. 



Traduction de la Parabole de TEnfant Prodigue, en dialecte de la 
Basse- Engadine, canton des Grisons, (m. i.) 

il. Un tschertômm veva duus fllgs. 

12. Et il juven da els dscheva al bap : Bap, da a mei la 
portiun délia substanza qua la a mei tocca ; et el ha part 
ad els la substanza. 
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13. Et davô bricbia bleers dits ha il juven raspà insem- 
bel tôt, et eis cbiamina in un pajais dalônsch et tschâ bal 
disfat sea substanza vivond liscbiergins. 

14. Et davô cbia el ba consuma tôt, eis vengni gronda 
fom in less pajais, et el ba eumeinza a indûrar. 

15. Et eis i et s'batacbia ad Un vascbin da lessa regiun, 
et el U tramettét in sea vilascba, cbia el parcbûra ils 
porcbs. 

16. Et giavûscbéva da umplir il veinter delà mailgia- 
duoirs quais ils porcbs magliévan, et ingûn ils déva 
ad el. 

17. Ho in sei returnà bal dit : Quants lavureinls in 
cbiasa da mees bap ban pang in abundanza et é sto qua 
périr dïom. 

18. Et vô star su et ir pro mees bap et dir aâ*el : Pap, é 
nba pecbia in tscboel et avant tei. 

19. E nu Sun deng da gnir nomma tees fllg ; fa mei scô 
un da tees lavureints ! 

20. Et alvond, su eis el vengni pro sees bap ; ma cura 
el éra amô dalônscb, scbi il vezet el sees bap et muainta 
da comiseratiun bé el curri incunter ad el Tba imbratscbà 
et bûstcba el. 

21 . El ilg filg dscbet ad el : Bap, e nbà fat pucbia in 
tscboel el avant tei ; gia nu sun deng da gnir nomma 
tees fllg. 

22. Ma il bap ba dit a sees servients : Dalunga portei- 
nang il prûm bûechemaint^ trateint el ; dat un anné in 
sees mang et scbiarpas in sees pees. 

23. Et manai pro un vadee ingrascbà, cbia no ins pos- 
sent alegrar et mangiar. 

24. Percbia quest mees filg éra mort et eis revivii ; era 
péri et eis cbiata ; et eis ban eumeinza il past d*al- 
grezia. 

25. Intant era seesseniur fllg sûn cbianpongia et cur el 
tourneva, es'aprosimeva alla chiasa, bal dudi il sunaders 
et saglir. 
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26. Et clomét fin d'ils servieiatS; et dumondél, chia 
quai sea ? « 

27. Et less ha dit ad el : Tees fràr eiâ vengnl et têes bap 
ba mazzà un yadee ingradcba, pferquei chia el il ba rits- 
cbavû sang. 

28. Mo quai ha '1 tut sfi sont grëf^ et nuléva ir eint ; 
intant eissees bap i ora et ba cumeinza a iroar M. 

29. Mo el respondet a sees bap : Guarda ! tants onnd 
sery é a tei et mab nah é tees eumond surpàsà et ma bas 
tu dat a mei un bocc, chia* m podôa alegrar et mangiar 
cum mées amis» 

30. Ha davo chia quest tees filg, quel chi ba trus sea 
substanza cun piangas, eis vengi, bas mezza ad el tin 
vadee ingraschà. 

31. Mo il bap ha dit ad el : Filg, tu eis adfina cun mei, 
el tôt il mio eis il ti6. 

32. Mo maugiar e s'alegrar convengiva, perchia quest 
tees frar éra mort et eis revivîi, ei éra péri et eiscbialà. 



Traductidn de la Parabole de l'Enfant Prodigue» en patois d*Âlais, 
département du Gard, envoyée en 1807 par M. D'ÀLPHOKsk; 
préfet. (M. I.) 

ii. Un omë sivié dotis éfans. 

12. Lou pus jbouiné diguet à soun pero : Houn pei*6, 
donna mi so qS ml deou revenl de voslé bë ; é lou pero lus 
fag!Ju lou partage de âoun bë. 

13. Paou de jhours après, lou pus jhoûiné d'aquelés 
doua éfâns en avé acampa tou so q'avié, s*ên ané dinz 
un péisbé anyena, ountéescampillé lôù soiih bé ëii déba- 
ouchos. 

14. É après qé agué lou despensa, avengué uno grando 
famino dinz aqêl péis, é commensé à toumba eu paurieiro. 

15. S'en ané douti, é se louguet embé un das abitans 
d*aquel péis, qé lou mandetàsoun mas, për y garda sous 
pors. 
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16* É aqui $erié1sta ben aise de rempli soun ventre de 
las pels das fruchos që lous pors manghavon ; mes dégus 
noun y en dounavo. 

17. A la fin, en éslre revengut à se, diguet en el mémo : 
Qan y a de massajhes as gagés de mon pero që an de pan 
tan que volon, é ieou soui aisi a mouri de fan ! 

18. Fapu që d'aqueste pas ané trouva moun pero et që 
n digue : Moun pero, aï peca contro lou ciel é contro 
vous. 

19. É noun soui pus digne d'estre apela voste fll ; tratas 
me coumo un das variés që soun à vostes gages. 

20. Sourtigué doua, é s'en vengué trouba soun pero, é 
qan éro encaro bé yeun, soun pero lou veguet é soun cor 
n'en seguet émaougu de coumpassion ; é esten couregut 
à soun davao^ se jeltet à soun col é lou poutounejé. 

21. É soun fil U digue : Moun péro, ai pe^ contro lou 
ciel é contro vous ; é soui pa pu digne d'eslré apela 
vosté fil. 

^ Adoun lou pero diguet à sous messajbes : Anascerca 
la pu belo raou^ é metés la H sus el, et metés li uno 
bago aou dé édé sabatos à sous pezes. 

23. Menas alsi un vedel gras é tuia lou ; faguen bono 
cbero é rejouiguen aaus« 

24. Par so qé moun fil éro mor é es ressuscita ; éro 
perdu é es ista rotrouba ; coumenceroun doua a faire 
bounbanœ. 

25. Per aco soun fil aina që éro per tous cban revengué 
é qan ségué proche de Voustaou aouiigué lous menestriés 
é la danso. 

26. Sonné doun un das messajhes, é li demandé ce 
q'ero aco. 

27. Lou messajhé li respoundeguet : Aco es që voste 
frero es revengut é voste pero a tuial un vedel gras, per 
so që Ta recouvrât en bono santa. 

28. Aco en Tavé fâcha, voulié pa intra din Voustaou ; 
mes soun pero en estré sourti per l'en prèga ; 
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29. Aquesté prenguéla paraoulo, e li diguet : Aquidejha 
tan d*annados që vous serve é noun vous ai jamai desa- 
ottbéï en rés de so që mavéscoumanda, é per aco noun 
m*avés jamai donnât un cabri par me diverti embé mous 
camarades. 

30. Mes au moumea që voste autre fil, që a manga 
soun bé embé de fennos de michanto vido, es revengut 
avés tuia per el un vedel gras. 

31. Lou pero li digue : Houn fil, ses toujours embéyeu 
é tou so që aï es vostré. 

32. Mes foulié faire boumbance é nous réjoui, par so qé 
voste frero éro mor é es ressuscita ; éro perdu é es ista 
retrouba. 

Traduction de la Parabole de VEnfant Prodigue, en patois roman de 
Gruyères, canton de Fnbourg. (m. i. 

il. On ommo li' u dou fe. 

12. Le plie dzôueno d'intre lau, deje on dzoi à schon 
pare : Schèna ! baliidè mè la pâ de bin que pau mè rèvi- 
gni. Le schèna partadza et lei balia schon drei. 

13. Schtische ne fe pâ grantin po rèvoudretot insshimblio 
et modâ (partir). Sch' in d*alla don rido liin din on paï 
ètrandji ; yô li' aculie tré lo schon bin in fagin le dèbrefâ. 

14. Quan li* u to frecaschi, vigne din schi paï ouna pus- 
chinta famena ; li n'avei révèrtansshe me (la moindre 
chose plus). Quié fére ? 

15. Li' allasch' acovinlâ véon routzèrt de pèrinque (un 
richard de par là) que l'invouya vé shé grandji po 
vuèrdâ le pué. 

16. Ma quemin li' irè nourrei ! il arei bin volu 
avei schon chou di pliemischè que schè cayon medjtvan, 
ma gnon ne li' in baliivé. 

17. Adon rintra in li mimo, et mouja on boccon au tin 
paschà : Yuéro de dyèrssbon, schè deje sshe, din la mé- 
jon de mon schèna que medzon le pan a rèmolie moi (à 
regorge museau), et mè schei creivo de fam ! 
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18. Ne lei scbaubro pâ pairni, vu pelft ; m'in vé mèlévft 
et mè rintornâ iatsche no ; deri a mon pare : Schèna ! li' 
é pètscht contre Diû et contre vo. 

19. Ne 8chu pâ me digno d'tsshre vueitt po yôusshr' 
n-infan : betadè me rin qniè à parei de Ton de vousshrè 
dyèrsshon ! 

20. Dau coû scbë leva, moda, et rèvigne contre la mé- 
jon de schon pare. Li' trê oncora adt rido liiën, que scbon 
pare le vedza et le reconnu ; li' in fu totsoht, lei corre à 
schon rincontro, lei scbauta au coû et le béja. 

21. Le fe ne fôta pâ de lei d'ro scbin que li* avei incot- 
schl. Scbèna ! li' é pètscbî contre le bhî et contre vo, ne 
merto pâ mé d'issbre uonnâ vousshron buôbo. 

22. Ma le bon scbèna^ scbip vuèro Tacutâ, quirra scbè 
scbérveau et lau deje : Yuschto, dèpatsch! vo, cordé 
tscbèrtscbî ouna rauba nauva, betâdè la le! ; prindè di 
piin et di botte poscbè pt et ouna baga po scbon dei. 

23. Du inque allâdé à rèffhrâblio, prindè le vt grâ et 
tiâdè lo ; li' e vue que noie medzerin, et que no farin 
bouna tscbîra. 

24. Po scbinque scbi vuësshon li' trè mot et li' è rè in 
ya, li' trè perdu et li' è rètrova. Et to drei queminhhiran 
à fére béniscbon. 

25. Intretan, l'ainâ di fe li' irè pè le tzan ; quan rèvigne 
et que fu prt de la méjon^ liodze la toiscba, là bâscba et 
qu'on tzantâvè, fu marèbaï. 

26. Demanda fro l'on di dyèrshon et l'intrèva que lî' irè 
to scbin. 

27. Le dyèrssbon lei deje : Li' è voussbron frâre que li* 
è rè prt et po scbin que li' è rèvegnu in dzouyo et in 
scbindâ, voussbron scbèna li' a fei tiâ le vt grâ. 

28. Scbtische queminhba a fére la potta e ne voliâvé pâ 
intrâ ; scbon scbèna scbaliè au puêrtzo, lei fe intindre 
que n'tré pâ le momin de bognt et le preiya d'intrâ de 
bouna grasshe. 

29. Ma réponde a schon scbèna : Veidè voportan ! 11' a 
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tsm dè-j-aa quQ yo 9Cbèryesçba ^t ^ mon mU n'è $èmé 
Tapri^ onscbaulo dé YOussbrèquem^Qdaiiiîa, el vo djèmé 
vo ne mei cot on besshornft po le med)l et mé rèdzo'i avuei 
mè-j-èmi. 

3Q.. M& pâ pesshoû qu'iè vous^hr' n-ôtro fè U' è réya- 
gnu, vousshrom dèbrefâ, que li* a medji to SG|K>n bin 
avuei di grelôte, yo léi fédè majaift 1/8 vt grâ. 

31. Ma te, lei^eje le bon vilio, n'i-saho pà on bènei t 
Tè, te schaubrè totèvi avuei mè et to açbin que li' è mio, 
li' è tio. 

32. Hâ, tèmuin de té, on nei puei pâ de min quiè de 
schè rèdzoï, dû que ton frâre que li' trè mot li' è rèschui»- 
chitâ, que li' !rè perdu et U è retrova. 



Parabole de rEnC^i Prodigue, tQuIe ea béa lingiige povtein daa 
zévirons de Sen-Moixent» compousée pr'in Reboutroiu 

11. Oir y avait in' fet, in' houme qui avait deux faill. 

13. Le pu jèné dau deux d'cit in jou à son père : Mon 
p'pa faut quou m' bairillez la part qui me revint de 
vont succession. 

13. Le boun'houme gremelit bé in pouâ maislefinissit 
tout de même pr' se d'cidaie. 

14. Thieuque jou apraie, que thiau chétit garnement 
odjit ramassé tout ce qui li r'venait, le s'nondjit bé Imn 
bé lein, dans n'in pouëy d'étrongé, et le meingit tout ce 
que l'avouait à fouère la ribote! 

15. Quoure rodjit tout meingé, o v'nit ine gronde fa- 
mine dans tbiau pouëy, et ne savait rein coumènt fouère 
pr' vivre. 

16. Le sit forcé de se lougé ché n'in mocieu qui Ten- 
veillit dans in'e de se farme pr' gardaie lé gorett. 

1^7. N'était marme pu si difficile que l'avait été et oU' 
arrivait tout pien de cott que Tarait rantaie bé meingé de 
la brenaie que r portait à tbieliaie gorett, maispressoune 
ne r conviait à n'en prendre. 
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18. la jott qoe la fringale le Vnait bé raide , le ûoa- 
moincit à roatraie eu li moueme et le ae d'cit. 

19. Oir y a cbé mon père dau valetl qui meiogeanl 
tout leu coateat ; et mé y saie itcbi k crevaie de fouia : 
faut qui seije bé sot. T n'ai qu*in bon cot à fouère, oli* est 
d'allaie trouvaie mou père et de U fouère mé z'e^tiuses. 

20. Nesîtjalongt,eaips à décompaie: oli' y avait ia 
boQ bout d* chemin. Goume Tionlrait dans le village de 
ché li, son père, qui était su r basseil de sa porte, l'avisit 
et courguit au devoat de li, U saulaie au cou et le bigeaie 
coume poin. 

21. In gars, qui n'était diaire rusé oU* était le faill: 
Mon p'pa que l'dicit y qu'neut qui ai raide monqué au 
bon Dieu et à vou tout et qui n' saie pu digue d'être vout' 
faill, mais y v* z'en prie prenè m' pr* vout valet. 

22. Le boun'houme fasit coume si rein n'avait été; 
rapp'litlévâlettetleleud'cit: «AUéqu'ri ine belle an- 
greliae dau biâ bott oègre^ et dau sab^roos , y vaut qi^* 
r seije ben'bab'llé. 

23. né pas core tout : 011 y a thiau veâ quiavion 
onvie de m'naie à la fouère faut le tuaie pre qui fasion 
ine reingalade. 

24. Via que mon faill qu'était mort est r'vilé , l'était 
pardu et y vint de 1' retrouvre. Lé vâlett n' siront ja 
feignant: et o sit bèlou fouait. 

25. Le pu vieux dau garçons qui était à laraie , arrivit 
au moument voure o coumoinçait à fouère raide dau 
chaffrais. 

26. L'app'lit le bistreau qui sortait pr' li aidaie à mettre 
lé buffs à, réthiurie et le li demondit c' quo l'iavait. 

27. Nout' mouëlre quo d'cit le drôle, oli est vout' frère 
qui est rondu, et vout' père a-t-été si aise de le veure bé 
porton que l'a fouet tuaie le véâ pr' fouère la ribote. 

28. Tbieu sit lein de li gréyaie : le s'bouquit et l'ondjit 
se mottaie dans n'in recoin de la gronge. 

29. Le bpuh'oume ondjit pr' le teurcbaie mais ne sit 
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jàbéreçu. Coumentquele li d'cit, faut trejou bé que 
vous seigiez in drôle d*houme ; mé quiai trejou resté avec 
vous, qui ne v* zai jamais fouet gétir, vous n* mavez 
jamais tant seur*ment baillé in méchant chebréâ pr* m' 
dévartir avec mes amis. 

30. Et v*la qu' vont* arsouil de gars , qui a-t*avalaie 
tout c'que Tavouait à fouère la ribote et à courir li fumel- 
les est à pouëne arrive que vous fasez tuaie in véâ pre le 
reingalaie I faut trejou bé quou seigiez cascaret ? 

31. Mon faill qu*o d'crt le boun*houme, tas tort de t' 
fâchaie y sait que tout c' qui est itchi est a té. 

32. Tu cret trejou bé, qui det être ben* aise que ton 
paure frère qui créyaie mort se trouve revilé et apraie 
Tavé pardu de le retrouvre. 



Traduction de la Parabole de TEnfàntProdlgue, en patois de Varron- 
dissement de Castellane, département des Basees-Âlpes. 

il. Un hom' avié dous enfans. 

12. Dei quaous lou pu jouiné diguet à soun pero : Houn 
pero, douna mi lou ben que mi deou revenir à ma part ; 
é li fé lou partagi de soun ben. 

13. Paou de jous après lou pu jouiné empourtant em* 
eou tou ce qu*avié, sen ané vouyajar en un peis elouagna 
ouute despensé tou soun bén en débauches. 

14. Après qu'agué tou counsuma, survengueuno grande 
famino dins aqueou peis ; e fougue tallamen destitua de 
touteis causes. 

15. Que fouguet oublija de se lougar em un habitan 
deau luecb,quelou mandé dins la ferme per ligardar lei 
pourcs. 

16. Aqui eou desiravo de pouguer se remplir Testou- 
mac dei douossos que lei pourcs menjavoun, may degun 
noun Tin donnavo. 

17. Anfln esten rinlradins eou même, digue : Coumben 
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de marcenaris din la meisoun de moun perp que han de 
pan en aboundanci, e iou mouri eissi de fan. 

18. Foou que mi levi, e que vagui trouvar moun pero 
e que li digui : Moun pero, hai pecca couontro Iou cel et 
devan vous. 

19. Iou noun siou pu digne d*éstre appella vouostré 
fiou ; tratla mi coum* un dei vouostrés mercenaris. 

20. Se levé dounque e vengué trouvar soun pérô ; may 
lors qu*éro encaro luen, soun pero Tapperceve e toucca 
de coumpassioun courre Tembrassar é Iou beisé. 

21. Soun fiou li digue : Moun pero, ai pecca couontro 
Iou cel et devan vous ; iou noun siou pas digne a présen 
d'estré appella vouostré flou. 

22. May Iou pero diguet a seis serviteurs : Apporta li 
prountamen sa première raoubo e metteliou, passas li un 
aneou aou dé, e de souliès as pès. 

23. Anas menar Iou vedeou gras é tuas Iou ; mangen e 
faguen grand chieré. 

24. Parce qu'aquestou es moun fiou qu'ero mouort et 
es ressuscita, ero pardu e es retrouva, feroun gran 
festo. 

25. Dins aqueou tens soui), flou ayné quérè en campa- 
gne, revengué e lorsqu*esten près de la meysoun, entende 
la mousico e la danso. 

26. Appelle un de sei serviteurs per saper d*eou ce que 
si passavo. 

27. Et li digue : Vouosté fréro qu'es vengu et vouostré 
pero Iou vesen plein de vido a fa tuar Iou vedeou gras. 

28. Aquestou nén fugué tant indigna que noun voulié 
pas dintrar din la meysoun ; ce que aoubligé soun pero 
de sourtir e de Iou pregar d'intrar em' eou. 

29. May eou respoundét a soun pero : L'y a lounten que 
iou vous servi sensé vous aver jamay desaoubeï, cependan 
vous noun m'aves jamay soulamen douna un cabrin per 
me rejouir emé nieis amis. 

30. E lorsqu'un enfan corn' aquestou, qu'a manja tou 



Digitized by 



Google 



soun ben emede tv^mos p^rdudos es yengu, vous aves fa 
tuar per eou lou vedeou gras. 

31. Soun p9ro li digue : Houq flou, quant «^ vous sias 
toujoor eme iou çt noup hai ren que ooun ^iegué 
vouostré. 

32. May faUé faire festo, e nou réjouir parcequé vouos- 
tré frero qu'ero mouort ressuscita, qu*éro perdu e qu'es 
retrouva. 

La Partbote de TEnfani Prodigue, eu patoU d^ centre 
de la Normandie. 

11. Un homme avait deux éfants ; 

12. Le pu jeune dit à sen père: Ifen pére^ qu'i fit, 
baillez-oiei c*qoi deil m'erveni d'vottebien. Et Tboabomme 
lui fit dé lots d' sen bien. 

13. Eune escousse apreux, 1* pu jeune d' se deux éfanis 
ramftssit tout sen magot et s*n aUit valeter ava lé pats 
lointains, ioù qu*i mangit tout se quibus en bamboches. 

14. Drès qu'il eut tout stipai, v'ià-tri pas qu*eunne 
grand disette consommit tout çu pais-là , c' qui fit qu'i 
c'menchit à débinai. 

15. Pour lors, i s'n allit et ^mint en condition cheux 
z'un particuyer du pais, qui Tenvyit à eunne maison qu'il 
avait es camps, pour à celle fin qu'il y gardlt lé cochons. 

16. Quand qu'il y fat , il dirait ben voulu s'rempli V 
vente aveuques la grouée dé cochons, mais personne ne 
li en bailleit. 

17. A la fin i s'mordit lé pouces et s' dit en li-mème : 
Comben qu'i a d' domestiques dieux men père qu'ont du 
pain en veux tu en v'ià, et mei j' crève de faim landré. 

18. Faut, tout d' sieutte, que j' voige trouvai men père 
et que j' li dise: Papa, l'ons manquai au bon Gieu et à 
vous aussite ; 

19. Je n' mérite pus qu'i m'appellent voLte fieu, mettez- 
mei d' père aveuques vos domestiques. 

20. Là d'sus, i partit et s'n allit trouvai sen père, irtait 
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co loin, r bonhomme t*aperchul, cha li fit piquiet, i cou- 
rut à lU H saôlit au co et l'embrancbit : 

2i. Et r cas li fît : Papa, qui dit, J*ons manquai au bon 
Gieu et à vous itou, dit i ; je n' méHtons pus qn'i m'ap- 
pellent votte fleu. 

22. Pour lors V père fit à se gens : Allais v's^n vfte^ 
ment qu'ri la pu belle bladde et metlais-li su r doi^, c6u- 
lais^li ilott eunné bague au deigt et passais-li dé sottyers 
es pieds. 

23. Am*nais un viau gras et tuai^lei, faisons bomban- 
che et rions notte content. 

24. L' motif en est qu'notte garçon que v'ià étaUdëfunt 
et il est r*ssucitait ; j* Taviomes perdu et il est r'trouvai. 
Là d'sus, i c'menchirent à noçai. 

25. Pour lors, sen garçon Tainsnei qu*était es camps, 
ervint, et quand qu'i fut preuche la maison , il entendit 
lé musiqueux et lé danseux. 

26. I huchit un d' se gens et li d'mandit qui qu' c'était 
qu' cba. 

27. L' domestique li réponit: Ch'est Totte frère qu'est 
r'venu et voile père a tuai un viau gras, pace qu'i l'a 
r'trouvai ben portant. 

28. Cba r fâchit-i pas, si ben qu'i n' voulait brin en- 
trai ; sen père sortit à celle fin d' li décidai. 

29. L' gâs li fît : V'ià deujà tant d'annaies que j' sieux 
à votte service etj' peux m' vantai, qu'i dit, qu'au grand 
jamais j' nous r'fusai d' faire que qu' ce seit qu' vos m'ayais 
c'mendai ; vos h' m'avais pas tant seulement bailli un 
eabri po m' diverti d'aveuques m's amis. 

30. Hais sitôt qu' votle aôte fleu qu'a mangi sen bien 
aveuques un tas d' criatures est r'venu, v's avais tuai pou 
li r viau gras. 

Si. Men garçon, qu' fîir bonhomme, t'es tajoûs d'a- 
veuques mei et tout c' que j'ons est à tei. 

32. Fallais-i pas ben noçai et s' mette d' belle himeur, 
pisque ten frère que v'ià qu'était défunt est r'ssucitai; j' 
l'aviomes perdu et ie v'ià r'irouvai. 
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Traduction delà Parabole de TEnfani^Prodigue, en dialecte de Mar- 
seille, département du Rhône, (m. i.) 

il. Un homo avié dous enfans. 

12. Lou plus jouiné dig^uet à soun pèro : Moun pèro, 
Moun pèro douna mi ce que deou mé revenir de vouestre 
ben, et lou pèro faguet lou partagi de soun ben. 

i3. Quauqueis jours après lou plus jouïné deis dous 
enfans aguen amassât tout ce qu'avié s'en anet dins un 
pays estrangier fuesso luen. Doûnlé dissipet tout soun 
ben en esses et en débauches. 

14. Et quand aguet tout despensat, venguet uno grando 
famino dins aqueou pays et acoumencet à mourir de fam. 

15. S'en anet dounc et se mettet en servici aquo d'un 
deis habitans daou pays. Aquestou lou mandat à sa bas- 
tide per gardar leis pouercs. 

16. Et aquito aurié estai ben counten de s'emplir lou 
ventre deis gruios que mangeavoun leis pouercsi may 
degun ni n'en dounavo. 

17. Enfin istet r^vengu en eou si diguet : Quant Ty a de 
varlets en gagisde moun pèro que an may de pan que 
noun l'y nen faou ; et yeou sieou eici à mourir de 
fam 1 

18. Faou que mi levi, et que vagui troubar moun pèro 
é li diraï : moun pèro ai peccat contre lou ciel et contro 
vous. 

19. Noun siéou pas digne d'estre appellat vouestre fiéou ; 
trattas mi coumo un de vouestreis varlets qu'avés a voues- 
tris gagis. 

20. Si lévet donc et venguet troubar soun pèro ; et 
quand éro encaro ben luen soun pèro lou veguet venir et 
seis entrailles s'est enemoougudas de coumpassien couret 
aou davan d'eou, si jietet à soun couelé et l'embrasset. 

21. Et soun fieou li diguet : Moun paire aï peccat contro 
lou ciel et contro de vous, noun siou pas digne d'estre 
appellat vouestre fleou. 

22. Alors lou pèro diguet à seis domestiques : Adduses 
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sa premiero raoubo, et vesUsses lou ; metles-Ii une bague 
oou det et de souliers eis peds. 

23. Adusés lou vedeou gras et tuas lou , mangeas e 
faguem boumbanço. 

24. Perce que moun fieou que eici ero mouart et es 
ressuscitât, ero pardut et l'aven troubat Coumenceroun 
donc à si regalar. 

25. Cependant soun fleou Taïné que ero à lacampagno, 
s'entournet et coumo fouguet prochi de Toustaou auset 
lou bru deis instrumens et d'aqueleis que dansavoun. 

26. Souenet un deis varlets et li diguet : Que es aquo 
que ausi ? 

27. Lou varlet li respoundet : Es vouéstre frero qu*és 
revengut et vouéstre pero a tuât lou vedeou gras, perce 
que l'a vis en santa. 

28. Aquo lou mettet en couléro et voulié plus intrar 
dins rhouslaou ; soun péro esten sourtit per lou pregar 
d'intrar. 

29. Respoundet : Vous ai jamay desooubei en ren de ce 
m'avés coumandat, et cependant m'orias pas dounatun 
cabril per mi régalar eme meis amis. 

30. Mai tout d'abord que vouestré autre fiéou que a 
mangeât soun ben emè de tirassados, es revengut aves 
tua per éou lou vedeou gras. 

31. Lou péro li diguet : Moun fleou siës toujours ame 
yeou et tout ce que ei es à vous. 

32. Mai foulié faire un noueço et si régalar ; perce que 
vouéstre fréro ero mouart et a ressuscitât, ero perdut et 
l'aven retroubat. 



Traduction de la Parabole de rSnfant Prodigue, en patois Génois, 
des communes de Mons ei d^EscragnoUes, département du Var ; 
envoyée par M. DAZÉMiiR, préfet en 18Û7. (M. i.) 

11. Un bomou aveva doui fanti. 

12. Dounde rou chu jouve dicbé à so jpar : Pa, da 
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mê ce qoi tùé po reveghir drou vostrou béh et rou par 
gué té rou partajou drou so beh. 

IS. Doui di apprëssou rou chu Jotivé de chi doùi fànti, 
aguendou rejounchou toutou ce que ravéra, oasë n'anda 
enté un pâysé straniou força longui, oundë scourôubfia 
tuioil rou so ben en foulié et en débaucbo. 

14. Quandou Vaveté tutou cbamenava où yignité una 
gran famina enté essou paysé, et où coumençà à caïr 
entra misera. 

15. Ou se n'anda douca et s'astaqua à rou seHrijoud'iin 
babitantéd'essou paysé, qui rou inandâ à ra souàgranèga 
dra campagna per gué gardar ri porqui. 

16. Et ly raverea vouchuou s'enchir a ventre drl guchi 
que ri porqi manjavan ; ma nechun n'ou gué né dagea. 

17. Afln estendou révignou en eo même Ou diché : Quan» 
tou gûe ^r entra ca dé mé par dri valleti à gagi qui an 
mai de pan qu'où nou gué né car, et mi soun couri crében- 
dou de famé. 

18. Ou bar que mi tné levé é que mi vagué à trouvar mé 
fiar et que mi gué digue : Pa, mi o pécaou contra rou cer 
et contra voui. 

19. É mi hou tnéritoii cba d'éssé noumaou rou vostrou 
flllou : trâtal mé coum' un dri vostri valieti qui son à 
ri vostri gagi. 

20; Ou se lévo doutiâ et se né végué a trcvar so par et 
quandou l*era encour ben longi, so par ou viche é ou fou 
toucaou de côumpabbioun ;é cbtirrendou a er ou se gitta 
à rdti so coldtl é ou rou bàjà. 

21. É rou so flllou gué dicbé : Pa mi o pecaou contra 
rou cer et contra voui, é mi nou meritou cba d*éssé no- 
maou rou vostrou flllou. 

22. Alavou rou par diché à ri seul valleti : Âduémé 
prestou ra soua primera roba é vesti rou é mette gué una 
bagua à rou driou é dri caoussai à ri seui péi. 

23. Fai enchi vigni rou veder grassou ë tuai rou ; mah- 
gémoii é fembii bôna obéra. 
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24. Parce que ou me flUou que vé li era mortou é l'a 
rechuchitaou, Fera perduou é ou s'è retrouvaou : y cou- 
mençan douca a far festin. . 

25. Damentré rou so fîllou mage, que era à ra campa- 
gna, révégné ; é quand' ou fou d'apé ra ca, Taudité ra 
musiqua é rou rouer d'echi qui balavan. 

26. Ou chama douca un dri seui valleti , é ou gué 
demanda ce qu*era tutou aco. 

27. Rou valletou gué diché i Le que vostrou frai é vig- 
nuou, é vostrou par a tuaou rou veder grassou parce qu'où 
la vistou en sanitaé. 

28. Aco Taguendou messou en ira, ou nou vourea pas 
entra ca ; ma so par aguendou cbourtiou per ne rou 
pregar. 

29. Ou gué respougé : Ye-li-za tanti bei agni que mi vé 
servou é mi nou vo jamai desplajuou en ce qu'où m'avé 
coumandaou ; é pourtan ou nou m'avé jamaï daou un 
craveou per me regalar coun mei amigui. 

30. Ma prestou que rou vostrou aoutrou flUou qui a 
dévouriou tutou rou so ben coun dré ja ouvadé, s'é reti- 
raou, avé tuaou per er rou vélou grassou. 

31. Alavouo rou par gué diché : Mé fillou, ou s'é tou- 
jour coun mi é tutou ce mi o è per voui. 

32. Ha ou caillea far bounbança é se regalar parcéqué 
vostrou fraï era morto é Ta recbucbilaou, Tera perduou 
é ou s'é retrouvaou. 



Imitation de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en patois de Bienne, 
canton de Berne, envoyée par M. Holtz, sous-préfet de Dele- 
mont. (M. I.) 

11. Ain home aive do fils. 

12. Le pieu geouveunne dés do préya son père de gli 
baillie la part qu'él povait prétèder à s'n hertage. 

13. Et s'étant retira de près de gliou, él alla dai on 

pahis liai, ivoé él dépeinça jô tson bein avoé dès fénnés 

débautschies. 

17 
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14. Ainiïé g^osse famenne étatnt arriva , él ai foti se 
acciabia ; 

15. Que ne poyant pieu résista, et alla à mattfcltsclriêr 
on déô habitahts de stou pahis lei ({ue reiveya dai aiûne 
maûj6ù de oaiifipagne^ pot voarda lés pors. 

16. Sa misère dai stou ïniséfabre état iête se gros^, 
que quand beifl él souliaits(iv6 avoé passion Aë mé^é de 
ce quelés pors mégievant, liiôn (fortàâf tdparé ne gli ai 
bàillivé. 

17; mûtii à la fein rètra à glidù même, él dëzâ dd où 
prévond ressètimai de s*n état : Hélas ! combein de ttief- 
cenaires an anbndfey (maintenant) du pan abondament 
dai rôto de mon père, et me i mierë de fâm ! 

20. Et dai stou movemèt violent, él quitta Tèdrei ivôë 
él iera se miserabie, pôr alla trova son père et gli con- 
fessa là faute qii*él aivô faite ; quant él iére èncdrë béiu 
liai, son père Taperçoù, et étant lotschie de compassioii, 
él corrout à gliou et l'èbrassa, ne rougissant rai de lé 
requegniotre pôr son fils et étofant pai la geouye qu'el 
aive de le posséda le i*èssètimèt de Vingeure qu'él gli aivô 
faite à se séparant de gliou. 

21. Stou geouveune home sailatit «donc pieu vivemèt 
que geama le maux qu*él aive fait a quittant on se hoû 
père, gli déza avoé ainne prévonde douleur : I ai pëtschie^ 
mon père, contre le cil et contre vos ; i ne si pieu digne 
d'être appellâ voutre fils. 

22. Ma stou père tscharitaibie, vêlant à Taicontre, le 
rétabiy d<u là condition de fiU, dont él se requegniossaivA 
se indigne, que maida à ses valets de gii apporta sé&pre- 
mies haillons et ornemais. 

23. El ordenna qu'on touisse le vé gras et fit on festin 
avoé tant de geouye ; 

28. Que son pieu vielle fils même s'ai corossa. 
29; Et gli fit quoques reproatsches, 
30. Ma son père gli ravisa^ 

32. Qu'il i ère bein geouste qu'él témoigiiîMO û» te 
geouye, puisque son fils iere mort, l'iere ressouscita. 
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Ijvittatiw 4e l* Pl^tl^bcae de l'Eiglài^ PrqOiguej et^ pi^tois 4e Dele- 
mont, cantop de Berne, envoyée en 1807, par M. Holtz^ sohs- 
préfèt de iD^mont. (m. i.) 

11. In haum8 avi^t^ax lés. 

12. Le pus djeuene des éo>ux;ppayët sm père de yi })ayte 
le paît qu*èl porai prétenàre m, son fcëritaigie ; 

13. É se retirel fuett #a$vd ki ; èl allet êam in f90fs 
éloingnie, voù el dépensét tôt son btn on v^isamt aivô 
des fanites de mélschainne vie. 

14. Ainne grosse faimainne s»rveniét dain li soheûte, 
èl en feut sche tormenié qu'èl ne poi'ét pus y resischtè. 

15. El se botét en service tschie in des habitaints de ci 
payîs, que l'enviét dam ainne lasgon de cafnpaigne po yi 
vardé lés poës. 

16. Se misère dain ste trischte occupation était sohë 
grosse que da mainma qu'èl $oub$4t^t biç foë demaingie 
()e «0 que l^s poes maingtnt^ ,po tQt co li nii^ ne yen 
bayait. 

17. El rent^ét en le fia en U-malno^., èl d^^t dfiin le 
dépé c^ se VQ^ dava p t|kl^ €^tat : Ah ! cobin d'pvri^ ai^^ 
mitenaint di pain taint qu'èls vêlant dain le rnsgon de mon 
p^re è moi i mue,qi-4oyaint de faim ! 

20. Tôt en diaint polaèl tutelle yue, voû èl était sche 
misérable po aHt trové sop père è yi confessé le fâte qu'èl 
ayait.fait. El était enco bin loin, tiaint son père le voyèt 
veni ; èl en eut sche pidie qu'èl rittét en se rencontre è 
ell' e^braidset, sain aivoè honte de le recognâtre po son 
fés ; le g9se qu'èl aivait de le revoi yi faisèt rebiê (oublier) 
le tschaigi»in qu'èl y aivait fait en se séparaint de lu. 

.21. Ci em^m baume que sentait pus foë que gemais le 
mft qu'èl aivait fait de t^tie in sche bon père y i dièt aivô 
bé&opde remoës : I aie manqué, i|ion père, vis à vi$ de 
vos è vis à vis di cie, î ne mérité pus d!être aipejlè 
vote fés. 

2S. Mains ci père comp^s^tiscbaint voïé à contrére le ré- 
tabli dain les droits de son fés, dont èl se recognesçhait 
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sch* indigne ; èl comaindét donc ses valais de y' aiporté 
ses premies haibits ë co qu'èl aivait atrefois de pus bé. 

23. El ordonét aiprés qu'en tueush le vée grais ë èl fai- 
sét in banquet aivô taint de regeoïéchaince, 

25. Que son fésle pus véye mainme 

28. En veniét graingue, (fâché) 

30. È y en faisét quéques repeurges ; 

31. Mains son père yi reponjé : 

32. Qu'èl était bin geute qu'èl motreusch de le geoë, 
iaint son fés qu'était moë était ressiscitè. 



Imitation de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en patois de Courte- 
lary, canton de Berne, envoyée en 1807, par M. Holtz, 80us*pré- 
fet de Delemont. (m. i.) 

11. In home ayant doux fés, 

12. Le pieu geovenne dés doux praia son père de 11 
baillie la pert qu'ai poïait prétodre à son hartaige ; 

13. Et s'étant retirie de devar liu al alla dai in pais bin 
lien youest al consuma tôt son bin en vivant avo des fon- 
nes débautschies. 

14. Enne grosse famine étant après survenue, a lo fot 
se pressai que ne poïant pieu y résistai. 

15. Al s'attacha u sarvice d*in dés habitants de su pays là 
que réviesa dai enne maison de campagne por y voirdai 
les pors. 

16. Sa misère dai cette occupation déploraibie éra se 
grosse^ qu'incore qu'ai souhaitisse avo passion de mégie ço 
que les pors mégint^ niin todeménée ne li o baillive. 

17. Etant la fin rotrai o liu même, al diésa dai in pro- 
fond ressentimét de sen* état : Hélas ! combin d'ovrés 
qu'an mitenant du pan avo abondance dai ]a maison de 
mon pére^ et moi muiure ci de fan. 

20. Et dai su mouvemét violent al quitta le lue, youest 
al ère se miséraibie por allai trovai son père et li confes- 
sai la faute qu*al avait fait. Gome al ère incore bin lien 
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son père le vô et étant totschie de compassion, al fona 
var liu et l'abrassa, ne. rougissant pai de le requeniostre 
por son fés ; et étofant par le geoïe de le possédai le res- 
sentimét de l'ingeeuro qu'ai li avait fait à se séparant 
de liu. 

21. Su geovenne home sotant adonc pieu vivemo que 
geamais le maux qu'ai avait o quittant in se bon père, li 
diesa avo enne profonde douleur : I ai pétscbie mon père 
contre le ciel et contre vos ; i ne si pieu digne d'être apal- 
lai vote fés. 

22. Mais su père cbaritaibie voliant u contraire le reboi- 
tai dai la condition de fés d'youest al se requeniossait 
indigne^ quémanda o ses gargons de li aportai ses premies 
haillons et les veilles orneméts. 

23. Al ordena apré qu'on tuisse le vé grés et al fot in 
festin avo tant de regeoïessance. 

28. Que son fés le vielle même se corsa 

29. Et li fot quéques repeurges. 

31. Mais son père 11 réponda 

32. Qu'ai ère bin geeute qu'ai tèmoigntsse du geoïe, 
puisque son fés qu'ère mort ère ressuscitai. 



Imitation de la Parabole de l'Enfant Prodigue, en patois de Montier 
Granyal, canton de Berne, envoyée en 1807, par H. Holtz, sous- 
préfet de Delemont. (m. i.) 

11. In home avait doux fés. 

12. Lo pus geûne des doux prayoit son pare dy bayie sa 
pourtioun de son hartage. 

13. Â l'ayant quitta al s'en ollet dans in pays bin eloin- 
gnie, voù al dépodet tôt son bïn avô des fonne de movaje 
vie. 

14. Mans corne al survegnait' enne grosse famenne ne 
pouyant pus subsischtâ ne resischtâ o sa misera. 

15. Âl s'agaget y sarvice d*in des habitants de stu 
pays que l'oviait dans enne ratscberie pou voirdà ses poas. 
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16. Oaoi 0le érifl€Md:ftiltt«tiafi:sa ndaeii^i^vam^ «obe 

lâB .poas «ttMgloU »ian n'y o baïait 

17. Gtant rotrAio lumfimis al dijèt, o aotant tôt poif^i'al 
y avait du trichte dans son état : Mon duc combin n'y:a[t-al 
point idiovrés dws la msijm lâa mon p^ ««a'ant di p^n 
OR abondanoe a mo i m\k^ 4e fam ! 

90* Bai^ ste tnipiAkte situiMÂcm al ppogue^ lo p^U de 
quiltfl to yue yoù al' (était scb^ molayeraux pM aUft 4po>vil 
son pare a confessa sa faute al' était encou bin lin que 
sonipfto^lo veyftU, al yo^fasatt pidie, al y oUait y devant 
a al ctbmaatô : ii n*«vaît point vouargougoa 4^ lo recou^ 
gno]ireipott^Qn0£ant;;JLa/fieo «u'al ^vaU de lo cevoi, atto- 
fet lo tschagrin qu'ai avait ayu de \o voi s'on qlUi. 

SI . iStageiiene borne satail(pu^ueg$amâ:Qomlrâ A avait 
maux fàt de quitta in sche bon pl^e 4 al yj di)èt lo oceur 
pïen de triscbetadse a,â0 repotanqe : Mou pApe, iâ i^etschi 
contre lo cie a contre vos, i im mm\è pus di^e nomiaâ 
vote ofant. 

âS. f oa paie pieu de tscbarâtà voyait .bin lo rétabli dans 
tots lés draits d'in ofAnt, jnauxgrft qu'ai avouét lu^môme 
qu'ai n'o n'était pus digne, al comandait ses volais d'y 
apourtà ses premiers hayons (vétemens) a ço qu'el avait 
depusj)é. 

23. Ai oo(uaadait asche bln de tuâ in gras yé a de fare 
in gros banquat. 

28. Son pus veye frâre était bin maugraciou quand al 
voyait tottes ces régeouyéchances. 

31. Ma son pare yi répoujét. 

32. Qu'ai était bin geute de se regeoir vu que son fés 
qu'ai croyait moe était ressuscita. 

Fin dM Pmaboles. 
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